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HAQUE fois qu’un mouvement universitaire de quelqu’importan-
({ ce regniert le concours de tous les étudiants, c’est dans l’article

éditorial de notre feuille, comme sur une place publique, qu’un
«cur officiel vient, au nom de l’avenir de nos organisations, du

: aintien de notre renom, haranguer la foule des confrères, éveiller

i ur enthousiasme, exiger leur collaboration qu’ils n’ont jamais refusée

ju-qu'ici puisque nos manifestations extérieures et nos organisation,
«t remporté des succès signalés.

Aujourd'hui c'est au tour de l'athlétisme à demander sa par:
d'appui à la fois moral et matériel; dans quelques jours, — comme oi
ie sait déjà, — nos porte-couleurs, au hockey, descendront dans l’arèe-

ne pour défendre notre renom sportif ct lui reconquérir un peu de

l'éclat qu’une guigne noire lui a fait perdre, l’an dernier, ll est

d'importance primordiale pour notre Association athlétique et pour
tiotts tous qu’elle représente dans son domaine, — il est d’importancz
capitale, je le répète! — que notre équipe de l’ÜU. de M. sorte victo-

rieuse de cette rencontre avec sa vieille rivale, l'Université McGill.

Comme groupement, nous ne devons jamais perdre l’opportunit:

de nous assurer la prépondérance dans toutes les sphères et celle de

l'athlétisme en est une de toute première valeur chez nos compatriotes

d'origine anglaise; qu’elle le soit aussi chez nous puisque nos auto-

vités dirigeantes, à l’Université, lui ont accordé une place officielle et

point la dernière ; la coupe Beaubien est l'emblème de la suprématie

dans le hockey universitaire montréalais, au double point de vue ho-

rrifique et pratique; il nous la faut à tout prix.

De plus, le résultat de cette fameuse rencontre du 15 courant,

«ura sur toute la saison qu’entreprennent les nôtres une répercussion

«norme; que notre équipe soit victorieuse dans cette première joutr

importante — et elle le sera! — et la faveur du public nous est acqui-

<¢ de nouveau; les estrades se remplissent de spectateurs dont l’en-

thousiasme est augmenté par les prix d'admission devenus abor-

dables, les joweurs sont encouragés, la force des partisans vient dé-

capler la leur, les lauriers nous reviennent et les recettes aussi pour

--mplir la cause de notre Association athlétique et écarter de nos

coussets le danger d’une contribution spéciale pour soutenir nos acti-

v:tés sportives.

11 nous faut donc remporter les honneurs de la soirée, lundi pro-

chain; il ne manque plus que la quote-part de la foule étudiante; ji

faut qu’elle soit là nombreuse, enthousiaste, manifestant sa présenc:

par des chants, des cris, des applaudissements, sans perdre confiance

une minute et l’on verra, une fois de plus, la suggestion des grandes

collectivités opérer sur les tricots Bleu ct Or qui feront des prodiges.

Nos joueurs sont capables, en belle forme, courageux, de l’étoffe

de champion quoi! Avec leurs confrères massés derrière eux, ils ba-
lnicront tout devant eux; venez donc tous le constater. Lundi soir

prochain, à l’Arena, on reverra le même enthousiasme qu’au temps

des Lamarre et des Desbiens, c’est promis!

; ALEXANDRE MARCOTTE.
—
  ee

Distingués visiteurs :

 

L'Université de Montréal re-
cevait, vendredi dernier, la visite

de M. le docteur José Zozaya, mc-
decin réputé de Mexico et du Dr
Flemming. Fort intéressé par sa
visite, M. Zozaya déclara que
notre Université n’avait rien à en-
vier aux grandes universités amé-
ricaines qu’il a visitées avant de
Venir ici et où on semble nous
ignorer encore.  

x **

Nous avions, lundi après-midi.

le plaisir de rencontrer, en com-

pagnie de Mgr le Recteur et de

M. l'abbé Pineault, M. l’abbé

Maheu, du Séminaire de Québec.

M. l'abbé Maheu poussa même

l’amabilité jusqu’à nous promet-

tre un article en grec et nous lui

avons fait promettre aussi d’en

donner la traduction en regard.  

—

 

Billet du jour.

UNE EVOLUTION

 

 

En enlevant ce soir cet appareil

de torture qui sert à opérer la stran-

gulation lente du sexe fort, et que

l'on nomme en langage écrit un
“faux-co!” ct en langage parlé un

“collet”, je wai pu mvempêcher de

m’écrier avec une juste indignation:

“Jusques à quand, 6 Mode, abuse-

ras-tu de notre patience?”

Et, je vous le demande, pourquoi

faut-il que nous endurions plus long-

temps l'arrogante “altitude” de ces

“collets montés”? Heureuxles temps

où les hommes ne craignaient pas

d'exposer à la critique publique les

charmes virils de leur cou altier!

Ces temps reviendront-ils, mes frè-

res? — Souhaitons-le.

I s'opère déjà sous ce rapport,

un notable progrès. À l’aimable col-

let droit du siècle dernier, qui en-

fouissait, dans sa raideur farouche,

les oreilles et le menton du patient,

a succédé le petit collet (faux-col)
à pointes qui constitue avec la mous-

tache les deux articles de toilette in-

dispensables à l’étudiant chic.

Celni-là aussi. heureusement, se

Toit souvent détroné par son rival

plus démocrate, le collet rabattu qui

s'incarne, comme Tous saves. sous

trois personnalités différentes: le

dur, le mou et le demi-mou. Ce

dernier semble jouir d'une popula-

rité toujours grandissante, et c’est

en cffet celui qui associe le mieux

le confort à l’élégance. (Communi-
qués).

Certes, c'est déjà quelque chose,
Mais il pourrait peut-être y avoir

mieu. Pourquoi ne pas adopter, par

evemple, la mode des larges collets

bas qui pourraient très bien se por-

ter surle gilet (v. Blanchard), avec

la cravate, ou même. le jabot? Aux

créateurs de la mode de décider!

Et, cn attendant, ous continue-

rons de nous comprimer la caroti-

de, el nous nous contenterons de

nous écrier avec le poète:

“Quand, FTaut Collet, oublicra-t-

on ton nom?”

“Rendu justice enfin que ne
l’a-t-on?.….

Jean PARL.

LE NUMERO DE NOEL

Pi

 

A cause du travail supplémentaire de
composition et de mise en page, le
numéro régulier paraîtra mercredi pro-
chain sur quatre pages et le numéro de
Noël sera publié soit le lundi ou le
mardi suivant avant les vacances de
Noël.
Nous pouvons compter pour ce nu-

méro spécial, sur la collaboration de
M. le Chanoine Chartier, l’abbé Olivier
Maurault, M. Edouard Montpetit, Jean
Bruchesi, Philippe Panneton et Louis
Francoeur, Léon Noél, Léon D’Abrol,
Guy de Vaudreuil, Rodolphe Laplante,
Henri Bourdon, Jean Suy, Sphynx, Re-
gor, Rodin, etc.
Le prix de ce numéro de Noël a été

fixé comme celui de l’an dernier à
10 sous, afin de couvrir les frais con-
sidérables qu’il nécessite. Les amis du
“Quartier Latin” n’hésiteront certes pas
à lui continuer leur encouragement par
cette minime contribution.

LA DIRECTION.
—

 

ABONNEMENT: $2.00

Paraît le jeudi de chaque semaine.
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A MIGNONNE

J'imagine entrevoir

Dans un capuchon noir

 

Ta figure friponne,

Mignonne...

L'étoile du berger

Qui tremble au ciel léger

Moins que ton ocil rayonne,

Mignonne...

En tirant un cordon,

S’il le veut, Cupidon

Hélas! te désarçonne,

Mignonne...

Viens, livre-moi ton bras;

De grâce, ne sois pas

Sage comme unc nonne,

Mignonne...

Sans songer à demain,

Allons par le chemin

Que le hasard nous donne,

Mignonne...

Mon cocur veut s’envoler;

Viens vite le voler

_ Aujourd'hui qu’il fredonne,

Mignonne...

Je crois qu’il a souffert;

C'est qu’il n’est point de fer

Ce coeur qui papillonne,

Mignonne...

Enfant brune aux yeux bleus,

Comme un oiseau frileux

Que ta main l’emprisonne

Mignonne...

Guy de VAUDREUIL.

 
 

ENCYCLOPÉDIE DE LA JEUNESSE.
REPONSE A UNE MISE AU POINT

  

Montréal, le 2 décembre 1924. nous faisons une enquête pour dé-
couvrir le ou les coupables et
sans autre avis nous les congédie-
rons.

Chanoine E. Chartier,

Université de Montréal,

Montréal. Nous vous demanderions, si ce-

la était possible, de bien vouloir
publier notre lettre dans votre
journal, afin de montrer à tous les

collaborateurs de l’Université, que
La Société Grolier n’est pas res-
ponsable des abus qui ont été faits

Monsieur le Chanoine,

L'article publié dans le “Quar-
tier Latin” du 20 novembre, con-

cernant les solliciteurs de La So-
ciété Grolier, vient d’être porté à
notre attention et nous sommes

des plus surpris d'apprendre que

quelqu’un, appartenant à notre

organisation de ventes, ait pu se

et que, non seulementelle n’en est
pas responsable, mais qu’en plus 
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McGILL vs UNIVERSITÉ D
&    

EMONTREAL,
 

servir du nom de l’Université ea

ce sens.

Il nous est impossible de vous
dire combien nous regrettons que,

parmi nos solliciteurs, il s’en soit

trouvé qui ont employé une mé.
thode aussi répréhensible.

Nous désirons vous assurer que
dorénavant la chose ne se repré-
sentera plus; car dès aujourd’hui  

elle ne gardera à son emploi au-
cune personne qui se servira de

» » i:procédés autres que ceux qu'elle:
permet.

Veuillez croire, Monsieur lo
Chanoine, à nos respectueuxsen. .-

RE
<tr

timents.

LA SOCIETE GROLIER,

 

par certains de ses collaborateurs

LIMITEE,.
Par J.-M. Gauthier:

313 Immeuble Coronation.
  —
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AVIS
Toute correspondance concer-

nant le “Quartier Latin” doit

étre adressée au bureau du jour-

nal, Maison des Etudiants, 354-

est, rue Sherbrooke. Tout ren-

seignement peut étre obtenu aux

adresses téléphoniques suivantes,

jusqu’à nouvel ordre:

Bureau du journal: (6.30 à 7.30

hrs. p.m.), Est 9673.

Direction: Léon Lortie, E. 2310.
 

A NOS COLLABORATEURS
Nous prions nos collaborateurs d’'ob-

server les quelques points suivants:
1° Ecrire lisiblement.
2° N'écrire que sur un côté de la

feuille ct laisser une marge.
Faire parvenir leurs manuscrits
pour samedi si possible, le lundi
au plus tard.

Nous les remercions de leur assidui-
té et de l'attention qu’ils voudront bien
porter à ces quelques remarques.

LA DIRECTION.

3°

A NOS COLLABORATEURS
Certains de nos collaborateurs nous

écrivent au sujet de leurs articles dont
la publication à été retardée. Nous
nous en excusons auprès d'eux, car
ce retard n'est attribuable qu'aux exi-
gences du fa mise en page et à la ne-
cessité du toujours donuer la préié-
rence aux nouvelles actuelles sur les
billets du jour, les contes, etc.
Nos collaborateurs n'ont donc pas à

s'inquiéter à ce sujet.

AUX ABONNES
Ceux-ci voudront bien notifier le

“Quartier Latin”, Maison des Etudiants,
rue Sherbrooke Est, de ce qu'ils veu-
lent ou non renouveler leur abonne-
ment.

RESTAURANT UNIVERSITAIRE
Messieurs les étudiants, n'oubliez pas

que le restaurant universitaire est tou-
jours à votre disposition pour satisfaire
les exigences de vos estomacs, -Repas
trois fois par jour, au prix modique de
vingt-cinq sous. A la Maison des
Etudiants.

 

Le banquet de Université
Laval.

Lundi, fête de PImmaculée-

Conception, l'Université Laval cé-
lébrait le 72e anniversaire de sa
fondation. La tradition qui veut
que l'anniversaire de l’établisse-
ment de la première université
canadienne-française donne lieu à
un grand banquet au séminaire a
été fidèlement observée. On re-
marquait autour des tables du
Séminaire, les gouverneurs et les
professeurs de Laval. Le recteur,
M. l’abhé Camille Roy était en-
touré du licutenant-gouverneur,
de Sa Grandeur Mgr Langlois, du
premier ministre, du maire Sam-
son, de Mgr François Pelletier,
de Mgr C.-V. Gariépy, de M.
Chanoine Gignac, de M. le Cha-
noine Pelletier, des honorables
Juges Ricard, Belleau, de M. le
Magistrat en chef Marchand, ete.

L'assistance au banquet était
fort nombreuse. Au dessert, M.
l'abbé Caññillé«Roy rermercia les  

dignitaires religieux ct civils et

les professeurs de Laval de leur

présence. M. Roy félicita aussi

le premier ministre d’être à ‘a

tête d'un gouvernement “si libéral

pour les institutions religieuses

de la province”, Ce fut le seul dis-

I y eut ensuite réception
dans le grand salon de l’Archeve-

ché.

AUX ETUDIANTS DE
L'UNIVERSITE DE

MONTREAL

cours.

 

de Montréal vient

d'etre plongée dans un grand deuil

par la disparition de la Fanfare ot

de l'Orchestre des Ftudiants.

L'Université

Nees

viables, il y a déjà quelques années,

ces deux organisations semblaient

destinées à marcher de succès en

succès, mais, par malheur, n'a
pas su leur fournir les véritables

moyens de subsistance. Et comme

un enfant mal nourri. elles ne tar-

dérent pas à s’étioler, à se cachee-
tiser, pour mourir bientôt d'inani-

tion. Des personnes charitables
constatant cette anémie progressive,

ont suggéré un traitement qu’elles
vrovaient efficace,

voulu en profiter.

on

mais on n'a pas

Serail-il nécessaire de rappeler en-
core que l’Université de Montréal.
par l'entremise de l'A.GTE.U.M. a
mis à notre disposition une ‘“‘forte
somme d'argent” pour l’année 1924-
25:

\-t-on déjà oublié le beau geste
que vient de faire M. Pierre Beau-
bien en donnant au Corps de Mu-
sique, une somme de cent (100)
dollars? Pourquoi, en présence d’a-
vantages aussi précieux, restons-
nous sourds à l’appel qui nous est
fait? Pourquoi cette insouciance,
cette apathie quand il s’agit d’entre-
prises universitaires? Voulez-vous
une réforme dans le Comité de ré-
gie? — Je suis prêt à vous l’accor-
der immédiatement : choisissez vous-
mêmes un candidat au poste de Pré-
sident du Corps de Musique et je
m’empresserai de démissionner en
sa faveur.

Comme il y a assemblée de l’A.
G.EU.M., samedi aprés--midi, j "in-
vite l’heureux élu à se rendre à la
Maison des Etudiants, à 2 hrs p.m»
(13 décembre), et je me ferai un
plaisir de l’initier dans ses nouvel-
les fonctions.

D. GUERTIN,
Président du Corps de Musique.

 
 

En foule à l’Aréna Mont-Royal,
lundi soir, 8.15, aider nos joueurs
à reprendre la coupe Beaubien!! -|° RS LL 

BLOC-NOTES

 

Le Cercle d’Action Française se

permet quelquefo:s de publier dans
le “Quartier Latin”, le journal ap-

partenant à tous les étudiants, on

ne devra pas s’en formaliser, mais

il est étrange de constater comme

cette Société semble fanatique aux
yeux de certaines âmes, craintives

rt débiles, voulant à tout prix évi-

ter d'offenser le prochain, en exi-

geant l’usage parallèle des français

et de l’anglais. Ils n’ont pas lu

l’article 682 au Code Civil pro-

vincial par hasard ?

# + *

M. Oscar Benoit, gérant de

I'*Arena Amusements”, nous a an-

noncé que dorénavant tous les bil-

lets s’imprimaient chez lui dans les

deux langues, ct que ce principe

ne souffrirait pas d'exception dans

le cas des affiches. Cette réponse

mérite une “mention honorable”.

* * *

*Doodle-do-do”, possède-

rons-nous beaucoup de cris ou chan-

sons universitaires cet hiver?

Si on essavait d'en composer?

lors

* % *

\-t-on remarqué que sur sept in-
génieurs consultants choisis pour la

construction du pont de la Rive Sud,

deux seuls sont des canadiens-fran-

réclamés là de par le Droit

d'une position officielle? Et que
pense-t-on de la soumission de M.

Lavoie au “Board of Trade”. il y
a quelques jours?

cals,

* Xx Kk

- Auckland Geodes, sans dou-

, pour flatter ses hotes de diplo-

matique mémoire, prétendait derniè-
rement que le Canada se sentait

mieux traité a Washington qu'à

londres, Il y a quinze jours, mardi,

l’ambassadeur actuel de l’Angleterr:

aux Etats-Unis, sir Ames Howard,

reprenant autrement le thème de sun

prédécesseur, avoue que la ‘“Gran-

de Charte” réside dans la déclara-
tion où londres donne le droit de
citer à “l’Autonomie des Nations”
de l’lémpire, mais aussi réclame u-
ne promesse de support mutuel. On
sait que depuis, notre gouvernement
a refusé de signer le Traité de Lau-
sanne ct on a changé l’idée d'une
indépendance tempérée par une “di-
vision du travail”. Notre choix a
résolu cette contradiction : autono-
mie signifie pour nous non-partici-
pation.

D'un autre côté, la lutte diploma-
tique pour l’obtention d’un ambas-
sadeur direct a Washington, nous
a valu l’indépendance à l’égard du
“Colonial Office”. Si nous ne de-
vons pas nous occuper des affaires
d'autrui, il est juste que du même
coup, nous démélions nos propres
difficultés extérieures.

Nous parlerons. une Iprochaine
fois, d’après des opinions recueillies
dans différents milieux, de l’orienta-
tion apparente de notre politique
extérieure,

JUAN.
 
 

EEE

SYMPATHIES AU
SENATEUR BEIQUE
 

L'Association générale des étu-
diants, prie, en leur nom, M. le
sénateur Béique et sa famille,
d'accepter ses profondes sympa-
thies dans le deuil cruel qui vient
de les frapper par le trépas de
Mme Eugène Béique et de M.
Henri Béique.  

Monsieur Gémier chez les
étudiants en Droit

 

Jeudi dernier, nous avons reg:

la visite de M. Gémier. Il était
accompagné du secrétaire de
l’Odéon et de M. Athanase David.
Le directeur de l’Odéon a une fi-
gure intéressante, celle est comme

rayonnante d’expressions. On vit
la pesée des émotions diverses
que le comédien est obligé de res-
sentir. Le masque est trituré pa-

la gymnastique des jeux de phy-

sionomie qui imposent les multi-

ples situations d’un personnage d:

drame.

M. Gémier, comme la plupart

des français qui occupent des pos-

tes de marque, a de la culture. Et

France, même les athlètes sont

cultivés. À plus forte raison les
directeurs de l'Odéon, Aussi notre

aimable visiteur ne se sentit pas

embarrassé pour nous adresser
quelques mots. Le malheur fut

qu’il se montra énervant pour
notre modestie intellectuelle (!)

bien qu'il n’eut aucunement l'it:-
tention de nous flatter. M. Gé-
Mier nous assura qu’il se sentait

à Montréal comme dans Paris >t

dans l'Université de Montréal

comme en Sorbonne. Tout de

même, il a dpercevoir des dif-

férences: en Sorbonne, ce ne doit

pas être l'usage que les visiteurs
soient reçus et annoncés par un
homme d'Eglise. Et sur les murs
de la Sorbonne j'imagine qu'il fau-
drait gratter longtemps pour re-
tracer l’ombre du crucifix appen-
du aux murs de la saile de cours.
Cet élément de foi catholique que
nous possédons à notre chère uni-
versité fait malheureusement dé-
faut aux universitaires de la Sor-
bonne. Surprise! ou flatterie? On
ne sait. Gardons

dans nos archives.

Quant a notre aspect français,
je croirais volontiers que nous
ressemblons passablement aux
français. Nous ne nous en préoe-
cupons pas assez: M. Gémier nous
avait parlé en véritable français
et nous l’avions écouté avec plai-
sir. Mais voilà que pourlui mar-
quer notre joie de saluer en lui
un distingué cousin de France
nous lui crachons, en fin de visi-
te, une litanie de Boum!.... chaw,
rah! et de bien d’autres sons bi-

le témoignage

zarres. C’est ainsi que des étu-
diants, héritiers- de la culture
française manifestent en barba-
res leur enthousiasme.

C’était à provoquer des fissures
chez les plus lymphatiques, et
l'impression fut pénible. Heureu-
sement que dans certaines facul-
tés où le distingué visiteur est
également allé on a eu le bon sens
d'acclamer en français ce Fran-
çais de France.

Pourquoi ne pas faire sonner
bien haut le verbe des aïeux!

H. L.

 

LE Dr ASSELIN A OTTAWA

 

Récemment, le Cercle Littérai-
re d’Ottawa, donnait une soirée,
sous la présidence de l’écrivain ca-
nadien bien connu, M. Jules
Tremblay, président du Cercle.
Le conférencier était le Doc-

teur E.-G. Asselin, professeur de
Physiologie à l’Université da
Montréal, qui traita de l’impor-
tant problème des vitamines.
Après avoir exposé l’état actuel
dela question des. vitamines, il
passa -‘enrevueles: diverses -‘clas-,

Bi)

Avant d'aller en Europe goûtez la
pâtisserie française de

us&Qo
172-184 S.-DENIS. Est 2149»
 

 

Mathématiques, Sciences, Lettres et Langues
en français et en anglais, Préparation

aux evamens. |Brevets, Service
civil, ete.

RENE SAVOIE,LC. et LE,
Bachelier

es arts et es sciences appliquées
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ses de vitamines, à savoir les vita-

mines À, B et C, avec leurs carac-

téristiques propres. Le savant
professeur fit part des expérien-

ces faites à ce sujet au sujet du
béri-béri, du scorbut, cte, mala-

dies dont la cause se rattache à
la devitaminisation des aliment:

tels que le blé, le riz, etc.
M.le docteur W. Coupal remer-

cia le conférencier, dans:ünekinté- ressante-allociifioh:
+
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CE QUE PEUT LE SPORT NOUVELLES DUHOCKEY ee MCGILL vs U. DE M. | © QUILLES

Il nous fait plaisir de savoir que notre ami Philippe Beaubien
-oit le premier canadien-français à occuper la présidence de l’Union

intercollégiale du hockey. Son élection s’est faite, samedi dernier, à

‘Toronto, lors de la réunion sportive des quatre grandes universités
Je Est canadien: Toronto, Queen's, McGill et Montréal.

Il va sans dire que nous sommes heureux de l’honneur fait à l’un

des nôtres par ce choix d’un président, ct nous croyons parfaitement

cue cet honneur atteint tout aussi bien notre Université de Montréa!.

Toutes nos félicitations à Philippe Beaubien. Nous sommes as-

siré qu’il occupera son poste avec dignité et qu’il contribuera, par là
même, à continuer de mériter pour ceux qu’il représente l’honneur

cui leur a été signifié de si noble façon.

D'autre part, la circonstance est belle pour nous d'aller au delà
“an geste significatif, et nous en profiterons

L'élection de samedi dernier, le choix de l’Union intercollégia!z
s'est pas un événement tout à fait imprévu. Ce choix est une con-
quence logique de toute une situation, nous ne saurions en douter.

réalise ou concrétise en quelque sorte des transformations succes-

ves qui se sont opérées au sein même de ces esprits que l’on s’est

* trop longtemps, en certains milieux, à considérer comme des

nemis éternels à l’égard de tout ce qui se rattachait à nos oeuvres
srticulières. On considérait, en effet, en ces dernières années, l’es-

rit anglo-saxon comme incapable d’un bon mouvement, réfractairs

à toute union avec notre propre esprit. Parce qu’il n'applaudissait

; 45 toujours avec éclat à nos actions, parce que nos relations de race

race persistaient (et plusieurs des nôtres, malheureusement, se dé-

auaient à maintenir cette persistance) à demeurer à couteaux tirés,

«1 ne se serait pas imaginé, on n'aurait même pas voulu entrevoir, un

seul instant, l'heure où nos amitiés, de Canadiens-français à Anglo-
canadiens, existeraient jamais.

la cause d’une telle attitude, chez nous, comme ailleurs sans

doute, se trouvait peut-être dans un entétement à vouloir se

cramponner, coûte que coûte, à des principes trop longs, certainement
intransigeants, dont l’application manquait de sens pratique et qui n:

pouvaient certainement pas mener à d'autres résultats qu’à une ani-

mosité continuelle, tantôt active, tantôt passive, entre nos différent.

cléments ethniques. lt nous en serions restés li...

N’eût été, en effet, l’excellente idée, qui passa un jour dans
l'esprit de nos prédécesseurs ,de joindre notre Université à l’Union in-
iercollégiale, nous en serions peut-être encore à dix ou douze ans
en arrière, du moins en ce qui concerne plus immédiatement, en ce
1 se rapporte à nos relations universitaires.

C'est bien le cas de nous rendre à l’évidence. LLe sport a certai-
nement été un facteur de bonne entente, et pour cela surtout qu’on

s'est efforcé d’y mettre de l’excellent esprit. Cet esprit on l’a main-
t:nu, et on travaille heureusement à le maintenir.

Aussi, quels résultats en obtenons-nous déjà. Le choix d’un des
nôtres à la présidence d’une Association comme l’Union intercollégiale
de hockey est assez frappant. Il doit nous inciter à unc longue ré-
flexion, car il renferme tout un procédé de préparatifs, un fait même
qui l'a produit, et d'importantes conséquences,

Sachons apprécier.

Il est juste que nous puissions enregistrer des résultats pareils à
celui de l’Union intercollégiale.

CE QUE PEUT LE SPORT? Il opère des changements d’une
iaçon plus rapide que celle de bien des poseurs de principes...

U.-G.L.

 

LES INTERMEDIAIRES

Lundi le ler décembre, réunion

‘les gérants des clubs intermédiai-

res de la ligue intercollégiale, sec-
tion Montréal: McGill, Loyola, U.

de M.

Officiers élus: M. C. J. Neum,
de McGill, président; J. Kennedy,
Loyola, vice-président ; Salomon Ga-

non, U. de M.secrétaire-trésorier.

TH fut décidé de demander son
affiliation à l’Union intercollégiale.

Deux sections de l'intermédiaire

opércront, l’une à Montréal, l’autre

en Ontario. Les champions de l’u-
ne et de l’autre détailleront.

L'utilité des intermédiaires est la

formation des futurs séniors. D’eux

dépendront la force des Séniors à
venir, Il faut donc leur accorder

unc attention spéciale, afin d’être
toujours, d’année en année, en pos-
Session de joueurs qui pourront

remplacer ceux qui s’en vont.

Ceux donc qui ambitionnent tôt
ou tard de devenir des joueurs sé-
niors clonneront leur nom et leurs

aptitudes au gérant de leur club in-
termédiaire, M. S. Gagnon, P. C. N.

ENCORE DU SKI

Tout cela. pour annoncer que

nous faisons du ski à l’U. de M. et

que nous allons continuer. C’est

tellement vrai que nous allons

avoir une assemblée de tous les

skieurs de l’Université, passés,

présents ct à naître. Elle aura
lieu à six heures, ce soir, jeudi,

salle verte, Maison des étudiants.

M. Hubert Pothier, gérant, prési-

dera.
JEAN DY.

 

Amenez vos amies a la partie

du 15, les meilleures places sont a

$1.10 seulement, cette année.
a

  

Pendant qu’il était sur les lieux,
samedi dern:er, Philippe Beaubien

en a profité pour faire un examen

du club de Varsity. Il a vu les To-
rontoniens triompher du Kitchener,

dans une joute de la O. H. À. L’en-
semble des universitaires leur a per-

mis cle gagner. C’est donc toujours

la même histoire: c’est l’ensemble
d’un club qui fait sa force.

* + *

Parmi les joueurs du Toronto,
cette année, il y a Hudson, Plaxton,

Sullivan, Grey, Holway et autres.

Hudson ne jouera peut-être pas

dans l'Intercollégiale, car il songe à

devenir professionnel, cette année

même. Wright, qui jouait l'an der-

nier, n'est pas éligible pour l’Inter-

collégiale.
* + *

entrain le plus parfait règne

chez nos joueurs. Ils y mettent

tout leur coeur, et ce n’est pas peu

dire. car il est gros de générosité.

x kk

Pour commencer... nous avons un

joueur qui promet de lancer avec

précision. Sur quatorze tentatives
l'autre soir, il a entré onze points,

après des lancés précis et de toute

beauté. Le gardien n’y put rien

faire…ct pourtant ce n’est pas un

premier venu.
* * *

Vous dire que nos joueurs sa-

vent patiner rapidement, ce serait

vous dire qu’il fait noir la nuit.

C'est évident que nos joueurs sont

rapides.
+% ++

Une défense de deux cents li-

vres… C’est rigolo. Mais vous ri-

golerez à votre aise quand notre

homme fera culbuter les adversai-

res. Ce n’est pas sans désavanta-

ge, en effet, qu’on se frappe contre

Gibraltar.
% x x"

Une ligne d’avant aussi rapide
que la course du cerf, c'est ce qu’on

nous prédit pour notre équipe. Et
nous n’avons pas de peine à le

croire.

OTTAWA vs MONTREAL

Intéressante, la joute de samedi

soir.
Les Montréalais ont une énergie

de jeunes lions. Ils vous ont rossé
le club Ottawa de la plus belle fa-

çon.
Broadbent et Benedict, anciens

joueurs de la capitale ont été les
plus brillants joueurs de la soirée.
Il ne faut pas oublier Lowrey, Dins-

more ct Cain “aux cheveux gris”.

Hs ont été de puissants auxiliaires

de la victoire des Montréalais. Dunc

Munroe, Berlinguette, Rotschild et
les autres se sont bien comportés.

Ottawa ne semble pas aussi puis-

sant que par le passé. Il manque
certainement quelque chose a son
jeu, Tout de méme, il conserve le
“Roi” Clancy, et son copain Den-

neny, très courageux tous les deux,

et qui remettront leur club en bon-
ne posture avec l’aide de Nighbor,
le vétéran au regard sévère.
Les professionnels auront une bel-

le saison, cet hiver. Ils méritert

qu’on les voie à l'oeuvre.

Montréal jouera contre, Canadien
cette semaine, à l’Arena.-

  

 

C’est lundi prochain le 15, que nos
joueurs feront leur début de la sai-

son du hockey, contre nos confrères

de McGill. A cette occasion, nous

comptons voir une foule d’étudiants

remplir les estrades de l’Arena

Mont-Royal.

La joute sera d’un intérêt plus
qu’ordinaire,

D'abord, il s'agira de reprendre

la coupe Beaubien de l’Université
McGill qui la détient depuis l’an
dernier. Ce ne sera pas mince be-

sogne, uniquement réalisable à re-

garder une simple annonce de la

joute dans les journaux. Il fau-

dra que tous y mettent du leur, un

peu de leur propre personne.
Les joueurs joueront, c’est enten-

du ct décidé; monsieur de La Pa-

lisse l'a annoncé avant la forma-

tion de notre club, ce qui démontre
une prévision extraordinaire.

Mais ce qui est moins bien é-
tabli. c’est que pas un seul étudiant

te devra être absent de l'Arena,

lundi soir.

Pourtant, il faudrait que tous v

soient comme un seul homme, ¢’est-

à-dire avec une seule volonté. Et

c'est facile.

Il s'agit tout simplement de pré-

voir, afin de ne pas avoir d’uccupa-

tion, ce soir-là. Qu’on laisse sa de-

moiselle en paix, ce jour-là, ou

qu'on l’amène avec soi. Le soir sui-

vant, on aura amplement matière à

conversation: le récit de la joute

intéressera certainement la plus

maussade des jeunes filles.

‘Toute la question est de fournir
un appui moral suffisant à ceux qui

seront en quête de la coupe Beau-
bien.

‘l'out le monde y sera.

Et les joueurs?... Tous viendront
se payer le coup d'oeil de les voir

évoluer sur la glace. Ils vont s’en

donner de la misère pour défendre

l'honneur de l’Université. Mais nous

avons confiance qu’ils vont faire une

lutte classique: un combat d’Hora-
ces et de Curiaces. Ce sera beau à
voir. Les vaincus seront aussi glo-
rieux que les vainqueurs. mais la

coupe cofimencera à appartenir à
ceux qui l’auront reprise, à demi-

reprise.

Donc pas de demi-mesures. Il

faut que tout le corps universitaire
assiste à la joute de lundi.

Qu'on vienne se rendre compte

de la valeur de notre équipe, afin
d’avoir le droit de la juger.

On juge des hommes à les con-
naître. Il en est de même d’une

équipe de hockey.

Le gérant Beaubien compte sur
une assistance monstre, ct ensuite

il nous fera une démonstration.

LE CANADIEN

Il revient à Montréal, cette se-
maine, pour deux joutes importan-

tes : vs Montréal, et vs Hamilton,

Il arrive de Boston ott il a ga-
gné par 4 a 3. Le héros de cette
joute a été Joliat, qui a enregistré
trois points.

Le Canadien est un peu là.
+
 

LE NATIONAL

Le club de hockey du National
désire que les étudiants assistent a.
ses joutes. ]I débute jeudi soir le
11, -contre-‘Sainte-Anne. Alions-y.

 

 

La première rencontre de pe-
tites ‘uilles a eu lieu mercredi
passé. S'il faut en juger par l’en
thousiasme qui régnait, on peut
être assuré que la ligue vivra et
recevr” le meilleur encouragt-
ment des étudiants.

Ce fut le président de la liguz,

À. Fontaine, qui fit la plus haute
partie simple, 130, et Fortier du
droit la pius forte moyenne 109.7
our les trois parties.

Voici le résultat détaillé des
drties

Ligue de Petites quilles

Polytechnique vs Pharmacie

  
 

Polytechnique:

Boudreau 113 85 112 310

Paquet 86 77 116 279

Picard 84 109 81 274
Dufresne 87 89 90 266
Roy 100 95 95 290

470 455 494 1419

Pharmacie:
Brodeur S6 90 104 280
Pelletier 93 125 105 323
Desaulniers 109 8 94 289
McAvoy 9 114 110 314
Desrosiers 93 114 87 294

471 3529 500 15C0

Ja Pharmacie gagne 3 parties.
Droit vs Chirurgie Dentaire

  
 

Droit :

Fortier 100 103 125 328
Sylvestre 100 97 93 290
Reeves 88 108 SO 285
Trottier 104 110 108 322
lorrain 85 98 94 277

+77 516 509 1502

Chirurgie Dentaire:
Renaud 86 88 90 264
Landry 8 8 97 269
Larochelle 118 118 89 325
Coutu 86 98 94 278
Poirier 91 108 99 308

469 496 469 1444
Le Droit gagne 3 parties.

Sciences vs Médecine

Sciences:

Corbeil 91 121 87 299
Lafleur 8 8 253
Vanasse 77 76 115 263
Pagé 75 9% 8 28
Laporte 72 95 94 261

400 473 466 1339
Médecine:

Pinard 111 107 100 318
Emard 108 106 97 301
Baribeau

—

85 119 94 203
Fontaine 91 130 96 317
Fortier 9% 117 84 299

491 579 471 1533
La Médecine gagne 3 parties.

Classement des équipes

G. P N.
Médecine 3 0 %
Droit 3: 0 0
Pharmacie 3 0 2
Polytechnique 0 3 0
Chirurgie Dentaire 0 3 0
Sciences “0 3 0
Hautes Etudes to A

(Suite à la page 6
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Le lendemain (peut-être le

surlendemain) de la grrrr…ande

guerre, mes affaires m’appelérent
au Japon. Je croyais n’y rester

que quelques mois, mais des cir-

constances imprévues m'’oblige-
rent à prolonger mon. séjour au

pays des kakemonos.
Soixante années s’écoulérent…

Le temps passe vite quand on

s'enrichit.
Fatigué des affaires et pris

du mai du pays, je décidai de quit-
ter la patrie de Mme Chrysanthè-
me et — malgré mon âge très

avancé — d'aller revoir ce bon

vieux Montréal, où j'avais passé
les heureuses années de ma jeu-

nesse,

Quelle surprise! à ma descen-

te du “Mikado”. Tout avait été

changé. Je ne retrouvai ni la

rue Saint-Denis, ni la bonne rue

Sainte-Catherine, ni aucune de ces

vieilles artères, qui sillonnaient

autrefois le centre de Montréal

Des voies rectilignes simplement

numérotées et se croisant à an-

gles droits les avaient remplacées.

“Mes gratte-ciel! Des gratte-

ciel à Montréal!” m'écriai-je.

Des passants, que ma naïvet
et mon accontrement unusaient

quelque peu, m'expliquérent que

Montreal détenait le record de la

hardiesse en construction. les

maisons de cent étages n'étaient

plus rares,

- <Jhabite, me dit l'un d'eux, au

soixante-troisicme,

--Mot, me dit un autre, au qua-

tre-vingtième et dernier étage;

c’est plus commode pour prendre

l'aérobus.

A peine ai-je fait quelques pas

en terre montréalaise qu'un eri
d'horreur m'échappe au spectacie

d'épouvante qui s'offre à mes

yeux. le corps d'un homme git
a mes pieds, lardé de coups de
couter.
“Les prophètes de mon temps.

me dis-je, avaient-ils raison?
Montréal serait-il devenu la ville
“la plus corrompue du continent ?

“Je me meurs, me dit le mou-
rant, envoyez vite une dépêche à
"La Presse”. J'ai promis à son
directeur que si j'étais jamais as-
sassiné, il serait le prémier infor-
me. Grâce à son amélioration
constante et progressive. mme dit-
il dans un râle. ce journal est le
premier de tous les journaux. 11
a SO pages régulières, publie 18
feuilletons. Dans une heure,
Monsieur, vous pourrez avoir le
récit de mon assassinat, car il a
maintenant 24 éditions par jour.”
Et sur ce, le moribond rend ie
dernier soupir. Aussitôt ce der-
nicer soupir rendu. j'aperçois une
petite troupe se diriger vers moi.
Entête, marche un homme grave
et digne, suivi d’une escouade
d'agents de police. “Un crime
vient d'être commis dans ces pa-
rages”, dit le magistrat. “A ce
que je vois, monsieur, vous êtes
étranger. Alors, vous allez pou-
voIr vous rendre compte des mé-
thodes de recherches exception -
nelles qu’a adoptées notre métro-
pole. “Depuis notre “fameuse en-
quête”, à jamais historique, tout,
dans la police, a été remanié, per-
sonne aujourd’hui ne peut nous
échapper”.
—“Eh! bien! monsieur- la poli-

er
 

cier, lui dis-je, je vais vous éviter

de trop longues recherches. Le

cadavre de la victime est là dans
la première rue, à droite.”

—“Chut! Chut! me dit le po-
licier, taisez-vous, malheureux!

Taisez-vous! Je suis sensé, d‘a-

prés notre nouveau système, c
trouver moi-même. Vous m'avez
dit que le cadavre était à droite.
ajouta-t-il d’un ton sec, eh! bien!

Tout le monde à gauche! com-

mande-t-il à ses hommes. Mon-

sieur, j'ai bien l’honneur de vous

saluer”. Puis 11 part dédaigneux

et raide.

Quelque peu surpris, je restc

sans paroles: mais tout-à-coup
mon attention est vivement frap-

pée par des petites boites de fer

blanc suspendues à tous les po-

teaux.

“Quelle drôle d'idée, me dis-je.
d'avoir remplacé les fils télégra-
phiques par des boites de conser-

ves”, '

Un passant, qu'un tel ahurisse-

ment faisait sourire depuis quel-
ques instants, vint m’expliquer

avee bienveillance :

“Je suis, me dit-il. le chef du

parti des conserves — ou parti
conservateur—On a dit beaucou»

de nal de nous; mais, mon cher

Monsieur, n'en croyez pas un sen!

mot. Nos conserves sont univer-

sellement appréciées. La preuve

en est qu'aujourd'hui je suis mil-

lionnaire”.

C'était un petit vieux, trahis-
sant un embonpoint respectable

et dans la personne duquel je re-

connus un bon chef d'opposition

d'autrefois, à qui j'avais eu jadis

honneur d'être présenté.

“Vous n'êtes pas, continue-t-il,
sans avoir entendu parler des ré-
centes luttes parlementaires, que
NOUS avons soutenir contre
Un certain monsieur, qui voulait
établir la monarchie absolue. Tou-
tes les dispositions étaient prises
pour le sacre. IN s'était fait nom-
mer consul; il avait choisi son
nom de roi (Alexandre ler). Et ce
n'est qu'à un heureux hasard que
nous devons le salut. Aveuglé par

eu à

sa haine envers les pauvres con-
servateurs, toujours de plus en
plus rares, il commit la maladres-
se de faire passer une loi, obli-
Keant tous les citoyens a casse:
leurs oeufs par le milieu, Cette
loi inique visait expressément lu
conservateur, qui, pour n’importe
quelle omclette, commençait tou-
jours par casser Ja pointe de
l'oeuf. Nous les avions toujours
cassés comme cela, c’était en
nous. L'indignation fut d'autant
plus grande que cette loi atta-
quait une certaine classe appelce
peuple.

Ces gens, très peu distingués et
sans manières, pour la plupart,
avaient adopté la mauvaise habi-
tude de casser le “gros bout” de
l’oeuf le premier. Cette mala-
dresse de la part du premier mi-
nistre provoqua une véritable ré-
volution, qui nous donna le pou-
voir. Et nous avons maintenant
tout ce qu’il nous faut pour nous
y maintenir. La connaissance de
l'aéroplane nous a donné l’habi-
tude des hâutes sphères, tandis
que le sous-marin nous a habitués
à évoluer entre deux eaux. Je
puis mourir, conclue-t-il,.ma mis-  

sion est accomplie, le rêve de ma

vie s’est réalise.”

Je le félicitai chaleureusement

et lui rappelai la maxime du fa-
buliste. (1) Charmé de l'accueil

cordial de mon hôte, combien d:

temps restai-je à causer? Nous
parlions des objets les plus di-

vers.

“Aujourd'hui, me dit-il, les fem-

mes sont vraiment heureuses!

Non seulement elles votent, celles

jugent, clles écrivent des ouvra-
ges d'économie politique, elles siè-
gent à la Chambre et au Sénat,

mais clles conduisent les trains

express, clles font partie de notre
corps de police, elles tirent du ca-
non, elles “passent à tabac”, celles

chiquent. Ah! mon cher ami, il

y à longtemps que la montréalai-

se a adopté le pantalon de papa

pour renoncer complètement à la
jupe et aux dentelles de maman.

Toutes ces anciennes choses n’ex-

istent maintenant qu’à l’état de
souvenir. Nous conservons dans
une vitrine de notre musée une

paire de souliers à talons hauts,
aiitsi qu'un corset. Elles ne se

soucient plus de cé qu’elles appel-
lent “les ridicules et fades fils
d'Adam”. Très rancunières, elles

se vengent avec cruauté d’une in-

vraisemblable tyrannie, qu'elles

nous accusent avoir fait régner

autrefois sur le sexe féminin.
Ainsi, depuis qu'elles sont entrées
à la Chambre, celles ont fait tout
ce qu'elles ont pu pour en chasser
totalement la race moustachue.”
Et tous les deux, tristes, la mine
déprimée, nous déplorions le chaz-
me et la beauté du vieux Mont-
réal. à jamais disparus.

C’étaient Jérémie et Baruch.
pleurant sur Jérusalem.

Moi, j'étais Baruch.

THEO. POMPE,

(1) Tout vient à point à qui
sait attendre,
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Montréal, le 10 décembre 1924,

Monsicur Pierre Beaubien,

Monsicur,

Les étudiants ont toujours
trouvé chez vous l’accueil le plus
bienveillant. Encore dernière-
ment vous leur ouvriiez largement
les portes de votre établissement
et non satisfait de leur offr:r
l'hospitalité la plus charmante,
vous avez voulu y joindre le don
gracieux d’une somme de deux
cents piastres, à être divisée éga-
lement entre notre Association
athlétique et nos diverses orga-
nisations musicales et dramati-
ques.

Nous sommes habitués à voir
naître de votre part ces gestes
d'encouragement à l’égard de la
jeunesse étudiante.

Permettez que nous profitions
de l’occasion pour vous exprimer,
au nom de tous, notre plus sincé-
re gratitude et vous dire milla
fois merci.

Les étudiants reconnaissants,

par l'Association générale,

le président,

GASTON CAISSE.

La Vieille Fille
 

Longtemps elle espéra contre toute espérance,

Croyant voir en chacun son futur compagnon.

Mais les ans ont passé, sans changer le guignon,

Sans apporterle prix de sa persévérance.

Mais aujourd’hui, le temps a vaincu sa constance,

Sillonné son visage, amaigri son chignon.

Devant ses yeux lassés, le classique lorgnon

Supplée à la vigueur de leur adolescence.

Ainsi se passe l'heure: une partie à geindre
Tel un être égaré loin de son élément;

L'autre à flatter son chat, pour tromper son tourment.

Sans époux, elle souffre et se croit fort à plaindre.
Mais je ne la plains pas: elle croit seulement.

Celles qui en ont un le sont réellement.

Laure GERMAIN.

 
 

 
 

Amenez vos amies à la partie
du 15, les meilleures places sont à
$1.10 seulement, cette année.  

La Saint-Vincent-de-Paul
Pour répondre à ceux qui igno-

rent tout des conférences “Saint-
Vincent-de-Paul” et cherchent

encore la raison d’être, au scin

de l’Université, d'une oeuvre que

notre quête leur a fait soup-
çonner, il faudrait en faire l’histo-

rique, dire ses humbles débuts.
montrer son développement pro-

gressif jusqu’à l'épanouissement
que nous lui savons aujourd’hui ;
enfin, dire un mot de son but ct

de son utilité.

Faute de temps je me contente

de donner quelques renseigne-

ments sur notre cercle “Bour-

get”; comme tous les cercles tra-

vaillent dans le même esprit, ten-

dent au même but par des moyens

fondamentalement les mêmes,

connaissant celui-là, nos universi-

taires pourront facilement se faire
une idée générale de l’oeuvre.

T’idée d’Ozanam a fait son che-

min: elle est entrée à l’Université
il y a déjà vingt ans. Depuis lors,
tous les mercredis soirs, de sept à
huit heures, on voit quelques uni-
versitaires, trop peu nombreux
hélas. se rassembler à la Maison

des l£tudiants pour s'occuper des
pauvres du Quartier Latin.

Recueillir des aumônes, les dis-

tribuer à ceux que la fortune a
deshérités; donner aux malheu-

reux un peu de consolation en

même temps que du pain; voilà

notre but immédiat.

Une fois l’an, le cercle Bourget
conduit par son dévoné aumônier,
Monsieur l'abbé Lucien Pineauilt,
va tenir une séance devant le pre-
mier pasteur du diocése. Cette
année, en l'absence de Sa Gran-
deur Monseigneur Gauthier, nous
fames reçus par Monseigneur

Deschamps accompagné de Mgr
le Recteur ct de monsieur le cha-
noinc vice-recteur.

Une heure durant, Monseigneur
et ses distingués compagnons
nous écoutèrent raconter les mi
sères de tous genres que nos vi-
sites aux pauvres nous mettent à

même de constater.

Scènes attristantes de mères
qui entendent leurs enfants leur
demander du pain et ne peuvent
les secourir; scène émouvante
d'un père malade dont la famille.
est sans ressources et parfois sans
logis: tout y passa comme d’ha-
bitude.
Monseigneur nous écouta jus-

qu’au bout, visiblement intéressé
au sort de nos pauvres qui sont
aussi les siens; puis, parlant de
notre oeuvre, “ce n’est pas, disait-
il, notre aumône qui compte sur-
tout, mais c’est le don de nous-
mêmes, l'approche -de «nos vingt  

ans à une oeuvre de charité.
Nous repartimes contents, c'.:-

portant pour nous une bénéd:--
tion et pour nos pauvres la riche
aumone déposée dans la sébile du
trésorier par nos trois hôtes \;-
nérés.

Quant à ceux qui croient [vs
universitaires impropres à accom-
plir la noble tâche des conféreu-
ces, il suffit de leur rappeler que
deux seules choses sont nécessai-
res à l’oeuvre de la Saint-Vincent-
de-l’aul : des pauvres et des
coeurs généreux pour les secourir.
Or, des pauvres, Dieu sait s’i. "
en a, même en notre quartier !:-
tin! et la générosité est l’apana
ge de la jeunesse.

Ozanam le savait bien, qui !-
premier. s’entoura de jeunes pour
secourir les miséreux. Depuis,

des hommes de tout âge s’enrô-

lent sous sa bannière ;mais s’il est

vrai de dire que les plus vieux
ayant plus souffert savent mieus

consoler, il n’en reste pas moin

que la jeunesse a l’ardeur, la spot: -

tanéité du geste charitable qu’

plaît aux pauvres et leur fait d-
bien.

Je m'en tiens à ces quelques !.-
gnes; trop heureux si elles on
pour résultat de nous amener d-
nouvelles recrues dont nous a

vons tant besoin. Il en est qui n

demandent qu'à se dépenser
qu’ils viennent ceux-là! La petit -
heure hebdomadaire consacrée ::
soulagement des pauvres, n’eu:-

elle pour résultat que de leur faire
connaître le prix de la charité, n:

sera pas temps perdu.

Le secrétaire du Cercle Bourg:

de la Saint-Vincent-de-Paul.

 

 

La bourse Rhodes en
Colombie-Anglaise.

 

Le titulaire de la Bourse Rho-
des pour 1925 sera pour la Colom-
bie Anglaise. Ernest John Knap-
ton. Celui-ci qui n’est âgé que de
22 ans n’est à l’Université de la
Colombie Anglaise que depuis
septembre dernier, possédant déjà

un brillant dossier scolaire au
Victoria High où il était direc-
teur du journal scolaire, au Vic-
toria Normal d’où il gradua en
1918. Depuis quatre ans il s’oc-
cupa d’enseignement et. consacra
ses soirées à se préparer pour
l’universté.

M. Knapton fait aussi partie de
l’équipe intermédiaire de rugby et
s’occupe de la Société Historique
et Economique.
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PAGE CINQ
 L'ECOLE DE MEDECINE

VETERINAIRE
La Saint-Eloi

Chaque année on voit se succé-
der les unes aux autres toute une

série de fêtes, de solennités et d«

patronages qui, dans toutes les

sphères et comme par tradition,

accumplissent le cycle évolutif da

l'an des mondains.

(C'est bien par conformité à

cette idée que les étudiants en

Médvcine Vétérinaire ne voulu-

rent as laisser, dans l’oubli cette

sole sité de la fête du patron de

Jeur “cole, en faisant, commre par

les «ximées passées, une petite

féte Je famille, à la fois religieuse
réative.et re

FE on s’explique facilement

pou noi tous ces enfants d’écoles

uni ~itaires, accompagnés do

jeur professeurs, répondirent A

apy en assistant à la sainte

mes . qui fut chantés en l’hon-
neu: ie Saint Eloi, par monsieur

l'al< Lucien Pineau't, aumoônier

gén 1, dans l’artistique chapelle
goth ue de Notre - Dame - de -

lou. es,

I" -1 à remarquer que le chant

de «reliques cantiques pieux fut

exceuté par les meilleurs tenors
de L- Faculté, dirigés par M. Jean
Besvr, maître de chapelle.

| messe terminée chacun se

reti à comme bon lui sembla, sans

dou:e pour feuilleter, dans l’at-

mosvhère silencieuse de sa petite

les volumes de Chau-

veut et de Gobert. Qu'en sait-on!

Ce qu'il y a de certain, c’est que

tous se réunirent de nouveau Je

soir pour se phosphorer l’écono-

mie et travailler, à qui mieux

micux, du doigté dans l’ouverture
des mollusques appétissants dont

les cables étaient bien garnies.
Cha un en eut sans doute pour ses

cers en fait de plaisir et de toutes

sori < d'autres marchandises.

chatabre,

Tout en mélant utile et la cu-

riv-. & a Pagréable. plusieurs se
den ndaient : comment se fait-il

que saint Eloi a été choisi comme

pati n de notre profession et
qu'erit-ce que ce Saint. Avant de

deve ‘ir saint. Eloi a été, il n'y a

pas ‘ombre d’un doute, un hom-

Me ui vécut parmi le monde,
ma :l y vecut d’une manière dis-

ere

I istoire nous dit que Eloi fut
con iller du roi Dagobert, par
con quent entre l’an 628 et 638.

Il ii à la cour très galant et de
gra! service auprès du roi dans

le ç it que celui-ci avait pour les
art.

Ccnseil'er, Eloi était aussi or-
fève. d'abord pour Dagobert qu’il

gratifiait de riches colliers qu’il
cotilectionnait avec les pièces d’or

feçues comme gratifications.

Orfevre du roi, Eloi le fut aussi

pour les églises de France qui lui

doivent de très riches décorations.
Mais pour la religion Eloi ne

fut pas seulement orfèvre. Il était
prêtre et devint bientôt évêque
de Noyon,il devint un grand pré-
dicateur des peuplades paiennes
de la Flandre.

On raconte ceci, que dans ce
temps et dans ce pays où la prédi-
cation se faisait en plein air ct à
cheval, l’auditoire étant monté
aussi à cheval, l’évêque dans une

ardeur d’éloquence se mettait À 
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frapper son cheval à coups de
poings à la façon des bons curés
d'aujourd'hui aux prônes du di-
manche. Il reste à juger l’exci-
tation qui résultait de l’irritation
de la monture d’Eloi.

Et l'histoire ajoute que: “Plus
d'une fois l’ardeur du zèle de l’é-
vêque de Noyon poussa celui-ci à
de pieuses imprudences qui au-

raient pu lui coûter la vie.”

Saint Eloi avait de plus cette
jacu'té ou plutôt ce don de guérir
les pieds des chevaux par le seui
fait de Pobservation.

ll a peut-être été choisi patron

des vétérinaires à la façon da

Saint Christophe qui est le pro-

recteur des automobilistes.

Toutefois, il y a cette différen-

ce que Saint Christophe ne s'est

jamais promené en Ford mais que

Saint Eloi, lui, montait souvent ‘eu

cheval et que. en compensation

des coups que le saint évêque lui

donnait. il lui traitait et guéris-
sait les pieds.

PROTEGE DI SXINT ELOL

CHIRURGIE DENTAIRE

Le nez de Charlemagne

Une activité trés grande, rerveu-

se mênie, s'est emparée de notre fa-

eulté. C’est que décembre est com-

mencé et le temps approche où àl

nous faudra faire face à la musique.

Heureusement, nous sommes sans

reproche, et presque sans peur. Ce-
pendant, cela nous a coûté des cel-

forts et un travail soutenus, et con-

séquence, mon ami Charlemagne a
le nez tout luisant. et d'un rouge

parfait.

On ne peut pourtant pas l’accuser

de s'être mis le nez où il ne devait

pas, puisque sa discrétion est univer-

sellement reconnue. lors, serait-ce

dans l'ardeur au travail, il aurait

fait subir à sa ‘protubérance” le

même sort qu’il réserve d'habitude

aux pièces de prothèse? Cette solu-

t'on est plus plausible, Charlemagne

est tellement diligent…! Quelques-
uns ont osé prétendre que cette rou-

geur faisait suite au récent concert-

houcane, à la brasserie Frontenac.

le crois que non, et mon opinion est

justifiable : Charlemagne a ure dul-
cinée, qui s'objecte au fumer et mê-
me au boire de mon ami, et il doit

s'en tenir à ces règlements puisque

la “Vie Sociale” nous rapporte que

Charlemagne passe à côté de “la bel-
Ie”, la plus grande partie de ses loi-
sirs. Preuve, fes mardis et jeudis,
il nous arrive pimpant, vers deux

heures. On peut se mirer dans ses

hottes et son habit Fashion Craft,

frais pressé, fait l’envie de tous ceux

qui y jettent les yeux. Et ses joues

dance? J'aime mieux n’en pas parler,

de peur de faire de la peine à quel-

que raseur. Or, s’il se donne tant de

mal pour elle, il ne doit rien négli-

ger des commandements qu’il reçoit.

Qu'est-ce alors, si le concert-bou-

cane n'est pas responsable? Charle-

magne a eu chaud, puis froid, puis

chaud encorc, puis froid de nouveau,

tant et si bien, que son pauvre nez

ne sachant auquel céder, se mit à

pleurer, et c’est en essayant de le

ronsoler, à grands coups de mou-  

choir. que le nez de Charlemagne
s'irrita. Se voyant, un grand nom-
bre de glubules rouges s’amenèrent

sur le champ de bataille et terrassè-

rent le mouchoir ennemi ; pauvre nez

vnflämé!

Roland GEOFTFRION,

 

FACULTE DE DROIT

Les vacances du jour de l’an
viennent glisser une tranche de bon-

heur dans la monotonie habituelle
du Temple de ‘hémis, sanctuaire

auguste, où des savants doivent y

passer leurs jours et, où l’on y ren-
contre de pauvres clercs. Cette tran-

che de bonheur on la voudrait plus
épaisse et plus large. Mais, c’est

fou de prétendre qu’un clerc peut

travailler, étudier et tout faire sans
jamais prendre un petit repos! Le

cerveau d'un clerc n'est pas une ma-

ch‘ne à mouvement perpétuel. A

torce de labeurs, il finit par s'épui-

ser.

Cependant, cet honnête repos est
souvent es plus noires ap-

Les examens impla-

cables guettent au retour le futur

défenseur de la veuve et l’orphelin.

[es transes des examens l’assaillent.

C'est toujours, en effet, avec une

certaine angoisse que l’on voit ve-

nir le jour, ott il faudra avoir ap-

profondi des matières, sur lesquel-

les on a fläné pendant quatre mois.

Mais... que faire? Quand méme on

so frapperait Ia téte contre les murs,

il n’en sortirait que des bosses ! Avec
une ardeur fébrile le ‘“cpureur de

la rue Saint-Jacques” ou encore“ le

petit automobile “TORD” du pa-

tron” démarre et part comme un

trait. Mais comme dirait Corneil-

gate par

nréhensions.

t

Le repentiv, Uefa,

fes noirs pressentiments volent

autour de moi,

C'est alors que le pauvre “rat du

Palais de Justice” perd tout à coup
le je ne sais quoi, qui lui ouvre les

petits Rambouillets. ’Fandis que la
belle Arthémise pleure et se déses-

père en attendant sans espoir son

bonheur de Thé, lui, la mine dépri-

mée, se prépare à entrer dans cette

tourmente des examens universitai-

res, dans cet enfer, où de toute part

surgit la face crispée d’ur camara-

de. que Peffort du travail étreint.
Tl entend tinter sans cesse à ses o-

reilles comme un murmure, toujours

grandissant, la formule, qu’on ap-

plique aux arrière-gardes, exposées

faiblir :

“I.’examen que tu reprendras
“De plusieurs sous te soulagera.”

Cet aiguillon, plus que tout autre

peut-être, le pique si fort, qu’il y
a heaucoup moins de ces faillites
de la science, dont parle Brunetiè-

re.
Hélas! Tout finit en ce monde!
Ah! c’était trop beau! Un cours

de droit sans examens !

Jean-M. DENECHAUD

“

FACULTE DE MEDECINE

Complainte de l’étudiant errant

Dur métier que celui de méde-
cin. Chaque jour, on nous le
laisse entendre et cette douche

qu’on nous injecte par l’oreille  

 
nous désole d'autant plus qu’elle
vient d'une amie ou d’une bien-

aimée.

Il peut s’entamer Ja-dessus tou-

te une cordiale discussion. Si
l’amie signifie par là qu’elle craint

de ne pas posséder dans la pléni-

tude le jeune futur, elle se trompe
grandement.

Evidemment, bien des fois à 'a

minute d’extase, à la minute de
descente du Saint-Esprit dans les

âmes conjointes, le mari a du

convoler des bras de sa chérie au

secours d'un malade récidiviste on

d'un enfant de l’amour, mais est-

ce que, du fait même de cette in-

terruption et de cette séparation,

le lien ne doit pas davantage se

raffermir dans la suite? C’est en

fin de compte un mari prodigue.
qui abandonne sa compagne, mais

prodigue de lui! Et ces exigences.

le signe d’une petite mère ou trop
égoïste ou trop ardente.

, TN faudrait pourtant le com-

prendre, aspirant en, médecine,
mademuiselle de la Droche-1"-

quante. C’est beaucoup promet-

tre de joies longtemps retenues,

que d'étudier six ans durant, c’est

promettre à tout ce qui ne s’ap-

pellera plus étude!

Sans doute, il y a les mystifica-

tions d'un homme pour qui son

semblable n'a plus de secrets.

Comme si d'autres secrets, d'au-

tres petits ‘mensonges blancs”

comme disent si bien les Anglais.

ces équivoques calvins du ménage,

ne dédommageaient pas précisé-

ment la femme de ses faiblesses

¢t ne payaient pas de retour

l'homnre qui croit tout savoir.

Ailleurs, tout peut dépendre de

la tournure d'esprit de votre in-

terlocutrice. La profession sculpte

profondément ses disciples sincè-

res, et plus souvent que cette der-

nière, le caractère de l'individu ou

ces rapprochements de la jeune

fille pour la Médecine ou le Droit.
Vous l’avez remarqué, certai-

nes ont le don de vous regarder

dans les deux yeux en disant d’un

ton dolent et pénétrant: “Comme
il y a du bien à faire en Médecine.”

T£t le velours du regard est tout

un aveu. D'autres se détournent

de leur vis-à-vis, se complaisent à

Jeter à côté un furtif regard d’une
troublante indifférence et de pro-
noncer comme une sybille d'un

ton de paon équeuté: “La méd:-
cine, la médecine, que c’est en-
combré. Vous ne trouvez pas?”

A de semblables instants, vous
êtes pris du goût irrésistible d’un
voyage au Yucatan ou d’une mis-
sion dans le Béloutchistan. Vous
vous sentez vraiment encombrant.
Voilà pourquoi les étudiants de

Se, joyeux et grivois qui, jeudi
dernier, à l’Hôpital Notre-Dame,

d’harmonium mémoire, chantaient

en tapant du pied les aventures

d’un carabin et d’une mimi-trot-

tin, donnaient raison à leur cy-
nisme, puisqu’ils avaient de l’es-
prit et que Mimi trop souvent
mänque de coeur.

JEAN LeSAGE.

A LA FACULTE DES
SCIENCES

Jeudi dernier. alors qu'’absor-
bés par l’analyse d’un sel com-
plexe, nous nous demandions un

peu comme le sculpteur du Bon-

homme.  “Sera-t-il antimoine,

mercure ou bismuth?” notre pré-
sident nous vint proposer une
analyse d’un tout autre genre.

Il s'agissait de saturer le con-

seil par addition d'un nouveau

conseiller pour remplacer made -

moiselle Juliette Gauthier.

Après que chacun eut analysé
les titres et les mérites de ses
confrères, on en conclut que le

meilleur conseiller serait une

conseillère.

l'élément féminin devant être
remplacé, dit avec raison Barré,

par l’élément féminin.

De méme en chimie un corps

se remplace par un autre de fonc-

tion identique.

Ft ceci veut dive que l'élue fut
mademoisclle Léa Grenier, éléve

du cours de Chimie Supérieure.

Ainsi la présence d'une dame

aux délibérations du Comité de

Régie est devenue, sclon le mot

de notre président, une tradition.

€. paraît-il, non seulement dans

le but de donner des conseils à

ces messieurs, mais aussi et sur-

tout afin d’adoucir les discussions

acuriatres qui pourraient y sur-
venir.

PHILIPPE MONTJETIT.

 

 
L'Association Dramatique de

l’Université de Montréal.

Outre l'Association Athlétique, le
Quartier Latin, la Musique, nous
aurons maintenant à l'Université
l’Assuciation Dramatique. Les étu-
diants ne peuvent qu’apprécier hau-

tement la bonne idée qu’ont cue les

promoteurs de cette organisation,
tant pour combler cette lacune que

pour réunir autant que possible en

un seul corps les élèves des diverses
‘ncultés et Ecoles.
Mercredi soir, le 3, eut lieu la

première réunion des représentants
de tous les groupes, ct après avoir

été mis au courant du but de notre

nouvelle Association, l’on procéda

à l'élection d’un conseil, dont voici

le détail : .

Président : M. Alexandre Dupont,
Pharmacie. nommé officiellement
par l’Association Générale.

Vice-Président: M. Onésime St-
Amand, Chirurgie Dentaire.

Aviscui: Clément Proulx, repré-

sentant l’Association générale.

Les<autres présents à l’assemblée
étaient: |

M. Lucien Coutu, Médecine.
M. Victor Coutu, Droit.

M. W.-A. Picotte, Sciences.
M. Guillaume Gingras, Polytech-

nique.
M. Joseph Lemieux, Médecine

Vétérinaire,
M. Dioméde Guertin, Musique.
L’Association Dramatique donne-

ra sa première soirée vers la fin de
janvier. Qu'on se le dise dès main-
tenant, qu’on fasse connaître cette
nouvelle fille de la famille universi-
taire et celle-ci de son côté ne pour- ’

ra que bien faire connaître PUñi-
versité,

L'idée est superbe; il reste main-
tenant à vous, étudiants, de l’endos-.
ser et d’y-coopérer. Là seulement
réside notre succès.

Clément PROULX.
Organisateur.
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“LE BOURGEOIS GENTILHOMME”

 

Le public montréalais a eu de-
puis quelques années l’aubaine
incomparable d’entendre ce que

Paris compte de meilleur parmi
ses nombreux théâtres. Tour a
tour la Comédie-Française, le
Grand Guignol, la Porte-Saint-
Martin et l’Odéon lui ont envoyé
soit ses grandes vedettes, soit une

troupe entière. Le dernier en

date à venir nous visiter, l’Odéon,

était particulièrement intéressant

à cause de la renommée de son
directeur, Firmin Gémier.

I.’Odéon n'a jamais joui d'une
vogue éblouissante. Situé sur la

rive gauche, près des Facultés, il
paraissait un peu, auprès des

autres subventionnés comme un£

espece de Cendrillon qui n’aurait

pas eu de marraine. La seule re-

nommée qu’on lui connut peu-

dant longtemps fut celle de ses
fours. Et les malins ne se fai-

saient pas faute d'en rire. Ga-

vault. pendant et apres la guerre

parvint à le tirer de sa léthargic.

Gémier vint ensuite,

nouveau
I] arriva à

théâtre, précé-le

d'une réputation de metteur en

scène hardi et mème un peu ré-
volutionnaire,

S01

On en a vu l'ex-
emple dans la façon dont il nous

: représenté le “Bourgeois Gentil-
homme.”

Gémier a la manie, la passion

de faire grand, pour y arriver

ne néglige rien. C'est aus8i une

de ses idées que de faire partici-

per son public au spectacle en
faisant jouer ses acteurs dans la
salle. A cette fin, un grand es-

calier conduit des banquettes à la

Scène, là il fait entrer ses

acteurs, les fait sortir, leur fait

danger
ar

produire des jeux de scènes, par-
fois heureux
comme le dialogue entre Cléont-
et Coveille,

Cocisses, souvent

Quel est l'effet, sur le publie, de
cette façon de jouer? lous
d'alfrd, on est dérouté, puis amu-
sé. Mais c'est surtout par le dor.

qu’elle a’ de mettre le public au

diapason de la pièce que cette in-

novation est intéressante. Par

ailleurs, il semble qu’elle enlève À

la pièce son caractère purement

scénique ct cette atmosphère d’in-

timité que l’on espère y trouver.

De nombreux jeux de scènes où

l’on retrouve ce souci de l’effet à

produire sont aussi fort amusan-

tes. ‘Telles ces scènes où le mai-

tre de philosophie est rossé par

les autres professeurs, ct où il

donne sa fameuse leçon d’ortho-

graphe. Gémier lui a imprimé un

caractère quelque peu burlesque

qui donne à la pièce l’allure de la

farce a la facon des “Fourberies

de Scapin”.

Ja troupe clle-même est peut-

être ce qu’on a vu de plus homo-

gène jusqu'ici. Pas un des ac-
teurs ne vaut au détriment d'un

Gémier lui-même ne fait

ses
autre.

pas d'effort pour dépasser

partenaires. C’est en les voyant

sur les planches que l’on saisit

bien toute la portée du terme

d'histrion que l'on donnait jadis

aux acteurs, car il leur faut jouer,

gambader, fer-

Rien ne leur
danser, chanter.

railler, que sais-je.
doit étre impossible.

Pour nous qui n'avons pas la

bonne fortune d'aller chaque se-

maine à l'Ocuvre ou au Vieux-Co-

lombier cette soirée fut vraiment

Et d'ailleurs, Gémier

Copeau la réputa-
tion d'être le metteur en scène le

plus original de Paris.

% %#

un régal,

partage avec

M, Gémier, accompagné de son

secrétaire M. Roche, vint viviter

l'Université de Montréal dit

quelques mots aux étudiants de

Droit et de Médecine. H s'est de-

claré enchanté de sa visite et sur-

ct

tout de se retrouver un peu chez

lui, car son théâtre, dit-il, est un

peu le théâtre de la jeunesse et
des étudiants.

[LEON 1LORTIE.
   

LES SOIREES
D'ETUDIANTS

Dans le ‘Quartier Latin’ de la se-
maine dernière, on lisait: “le diree-
teur de l'Orpheuni et les artistes de
la troupe Magnier ont toujours été
bien disposés à l’égard des étu-
diants”…

 

rien n’est plus vrai que
cela: mais le publie qui paie cher
son admission et par conséquent qui
lait vivre les directeurs et les ar-
tistes, exige la tranquillité, s’il ne
peut avoir esprit que l'on doit at-
tendre des étudiants. L'abstention
du public et conséquemment la di-
minution cro’ssante des recettes à
nos soirées, nous les a retranchées.
Au mois de janvier après la sai-

sun d'opéra, une nouvelle troupe ar-
r.vera à l’Orpheum. _\urons-nous
cles soirées? Personne ne le sait. Si
nous en avons, cela se fera à la con-
dit on que nous respections le bon
ordre en sabstenant de crier et de
chanter, et aussi de fumer. Nous li-
sions aussi: “M. Magnier a été l’oh-
jet d'une enthousiaste ovation de la
part des étudiants de Québec et ce
geste des étudiants a été grandement
apprécié”. Pendant un an. nos amis
de Québec n’ont pu avoir des soirées
pour les mêmes raisons que nous ;
maintenant i's les ont reprises et on
apprécic leur geste. Pourquoi pas
nous aussi? Nous tenterons un au-
tre essai à la première occasion.  Paul-René ARCHAMBAULT.

an

 

LES VACANCES
UNIVERSITAIRES

la commission des études de

l'Université de Montréal fait con-

naître les règlements suivants o
la suite d’une récente réunion, re-

iativement aux “vacances univer-
sitaires”:

1. Quatre vacances: a) Noël.
ler de l’an et l’Epiphanie, du 24
décembre au 7 janvier ; b)les jours

gras, du samedi matin qui précède

la Quinquagésime au mercredi des
Cendres au soir; c) aux fêtes de
l’aiques, du mercredi saint au lun-
di de Pâques au soir; d) en été,
du 15 juin au 15 septembre.

 

2. Les vacances mentionnées

commencent après le dernier

cours du soir au jour mentionné

pour se terminer avant le pre-

mier cours du matin indiqué pour
le retour.

3. A l’Université, l'on obser-

vera les fêtes religieuses d’obli-
gation,

+ Les congés dits fêtes pa
tronales de Facultés ou Ecoles
sont maintenant observés pour ce
qui regarde la messe seulement.

5. Les quatre soirs de retrait:
pascale (la semaine qui précède
ie dimanche de la Passion), les
cours du soir ont lieu comme À
l'ordinaire après l'office du soir.

6. Ce règlement entrera en vi-
gueur le 15 septembre 1925.

Page Sportive

 

(Suite de la page 3)

LES QUILLES

L'équipe de quille de la IILe
année de Médecine, continue tou-

jours sa marche victorieuse. C’est
ainsi que mardi le 2 décembre
1924, elle inflgeait une défaite
aux élèves de lIe année. En voici

le résultat:

IIIe année

Baribeau ... 90—101— 96= 287

Fortier .. .. 111— 85—134= 330

Trépanier .. 98— 98—108= 30+
Germain .. .. 95— 92—107= 294

 

394—376—445==1215

IIe année

Tétreault … 8H 85— 93= 262

Dion .. .. .. 81—102— 96 279

Viau … … … 75—104— 81= 260

Bélanger S1— 91—107= 279

321—382—377=108})

Différence 135 point.

l'équipe de Ille année de Mc-
decine rencontrera une équipe de

la l‘aculté de Droit sous peu. la
remise de cette partie est due à

la maladie qui prive le capitaine

Germain de quelques-uns de ses

La Hle année de Mé-

decine est très fière de voir que

joueurs.

plusieurs de ses joueurs ont été
appelés à jouer dans la grande

équipe qui représente la Médecine

dans Ja ligue interfaculté. MM.

Baribeau et Fortier sont dans

l'équipe de petites quilles — (ave

un bon total à leur crédit) et M.
CE, Germain—va surprendre les

gens aux grosses quilles.

EMILIEN VIGEANT.

UNE OPINION

Nos lecteurs seront heureux de
Voir reproduire dans nos colonnes
sportives cet élogieux ct intéressant
entre filet paru dans le “Star” de
lundi dernier au sujet de la nomi-
nation de M. Philippe Beaubien au
poste de président de l’Association
intercollégiale de hockey.

What Sport Can Do

How sport has managedto create
a friendly feeling between universi-
ties the student bodies of which were

bitter enemies not so long ago, is

shown by the following statement

from the publication bureau of the
University of Montreal :

“At the annual meeting of the In-
tercollegiate Hockey Union, held in
Toronto, Saturday, December 6,
Philippe Beaubien, manager of the
U. of M. hockey team, an entry in

the Senior College League, was e-

lected president of that organization
for the coming year,

“Our Montreal friends will be

glad: of the election, as it is an ho-
nor for the French institution, who-
se member has been called to the
presidency of the Canadian Inter-
collegiate League. :

‘““I'kis strengthens a friendly rela-

tionship that has been prevailing for
the past vears between the French-
Canadian and the English-speaking
students of the great Eastern Pro-
vinces of fhe Dominion and we are
satisfied with it.

“The sporting relationship enter-
ed into some years ago,after all, we
arc happy to say, won't have been
~usrless.”  

Correspondance Hebdomadair
 

Montréal, 11 décembre 1924

Mademoiselle Simone Jolie,
Casier Postal 127.

Chère petite Simone,

Je t’ai souvent soufflé à l’oreil-

le que tu portais ton nomà ravir,
mais ta dernière lettre est jolie
aussi... va! Tout ce qu’elle me
rappelle.... si je te disais!
En la relisant, je me revoyais

avec toi, ayant Mère Supérieure
comme trait d’union et ne nous

connaissant pas encore! Il fallai:
se tutoyer et à chaque “tu” nos

joues devenaient des soleils. Je
croyais sentir encore ton doigt

dans mes hanches quand une fois
rendu à une question de mère Su-
périeure sur Dolly (votre pouli-
che grise) j'avais répondu qu’elle

venait de s'acheter un chapeau.

Puis je me rappelais mon trou-
ble intérieur avant de t'embras-

ser. ‘Comment embrasse-t-on ca

une soeur, me disais-je. sur la

joue ? sur la bouche? sur le front?

Est-ce qu'on la prend dans ses

bras?” C'est alors que risquan:
tout, visant ta bouche tentante

comme une cerise sucrée, je t'em-

brassai gauchement sur le nez et

avec tant de bruit que tout le pac-

loir avait regardé, Oh! le pre-
uvier baiser d'amour! Entre nous

Je préfère ceux qui ont suivi,

Si j'ai tant tardé à t'écrire c'est

que je suis à l'Université et qu’il

a fallu que je m'habitue à cette

nouvelle vie. C'est bien difficile
et bien occupant. D'abord, en ar-
rivant, il faut vieillir tout de suite
de dix années. C'est-à-dire qu'ii
ne faut pas avoir les yeux trop
innocents. done s‘efforcer
d’avoir les sourcils froncés; faire
l’homme très occupé... ; avoir ic
iront plissé comme un accordéon:
c’est signe qu'on pense beaucoup,
qu’on a de nombreux soucis ct

MONTREAL vs CANADIENS
Le Canadien a administré une

dégelée au Montréal, hier soir. 1!
à joué en champion. Rien ne l'ar-
rétait et il arrétait tout. Depuis
Vézina jusqu’au dernier des subs-
tituts, tous les joueurs ont fait
leur devoir. Joliat fut l’homme
le plus remarquable de la soirée.
Il compta quatre des cinq points
du Canadien. Morentz, Boucher,
les Cleghorn, Coutu, ct Mantha
ont très bien joué.
Les joueurs du Montréal ont

bien fait leur possible, mais ils
iurent impuissants. Benedict a
été tenu occupé toute la soirée, Il
& arrêté des coups qui venaient de
tous les endroits; il y en eut cinq
à lui échapper.
Samedi, le 13, Canadien recevra

la visite du Hamilton. Comme les
Tigres sont en tête de la ligue ct
Canadiens deuxième, la joute sera
contestée.
 

Amenez vos amies a la partic
du 15, les meilleures places sont à
$1.10 seulement, cette année.

NOS DEPOTS

Nos lecteurs prendront note
que le “Quartier Latin” est en
vente comme par les années pas-
sées aux dépôts suivants:

Librairie Saint-Louis, rue Sain-
te-Catherine est, Librairie Jules
Pony, rue Sainte-Catherine est,
Librairie Méthot, angle Saint-
Denis et Ontario, Cloutier, angle
Ontario et Saint-Hubert, McDuff,
kiosque de journaux, au coin
nord-est de Sainte-Catherine et

: Saint-Denis.

  

  
bien des affaires reposant sur
nous.

Il faut parler des jeunes fille;
d’un ton détaché, commesi C’était
quelque chose de très ordinaire @
de très vieux dans notre vie, |
faut cracher d’une manière sûre,
fumer en ayant l’air de ne pas
fumer, parler le menton haut.
enfin un tas de choses pas naty.
relles du tout. Il paraît qua;
longue ça le devient et que Q
nous donne du poids et de l’ally.
re.

Si je ne t'ai pas écrit, j'ai pens:
à toi souvent. Je me suis ‘nfor.
mé de toi. On m’a dit que tu de.
venais réveuse.... distraite, Se.
‘ait-ce qu’on l’a parlé d’Elle…
qu'on t’a dit que je l’aimais… ma
moustache? Ouais! Si tu avais
comme elle est laide! Les poils
sont trop espacées les un- des
autres.

As-tu hâte aux vacances: Ah!
si on pouvait encore danser. ‘icin?
Pas pour la danse elle-même mais
parce que c'était le bon temps de
se sauver des autres. Te sou-
viens-tu, nous allions nous :-coir
seuls sur l'escalier qui mène au
parterre. proche, proche ‘un de
l'autre. Puis après trs py
bêtes, pour la forme, je ‘'emlwras-
sais longuement, une seule fers
car aussitôt après cette is tn
entendais le traditionnel bruii in-
sotite. Hélas il fallait retourner
danser! Mais cet hiver si on lise
se encore il y aura un dernier re-
cours: verser, tomber l'un prè- de
l'autre ct sous prétexte de se ré-
chauifer les lèvres. etc.

Si tu savais comme je t'aime!
Je ne mets pas de petites cig
a la fin de ma lettre, parce qu si
elle tombait entre les mains de
quelqu’un.... que serait-il pens. de
nous?

 
Ecris-moi vite.

PAUL BEAUMONT.

CONCOURS POUR
PELERINAGE

A ROME
Le Concours pour une aîfiche,

organisé par “VOYAGES HuUNE
TOURS INC.” suscite un ini“rêt
considérable. Il y a queues
jours, nous publiions les cndi-
tions premièrement établies pour
ce concours. Aujourd’hui ous
avons le plaisir de pouvoir arnon-
cer que les conditions définitive-
ment établies peuvent être cbte-
nues en s'adressant à Ja Maison
“VOYAGES HONE TOURS
INC.” Comme nous lc disions il
y a quelque temps, le grand na-
vire du “Canadian Pacific Rail-
way”, “MELITA” est mobilisé
pour cette occasion.

ll est à noter que la clôture du
concours est le 5 février prochain.
les projets seront exposés à la
Bibliothèque Saint-Sulpice, rue
Saint-Denis, après jugement, etle
public sera invité à voir les en-
vois.
L'Agence de Voyages Jules

Hone a déjà reçu plus de vingt-
deux projets de concours, ce qui
indique l’intérêt qu’il suscite.

 

——_— ——
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  LA LETTRE DU CARDINAL BÉGIN
Je Canada français tout entier vient, par la voie vénérable de

son primat, le Cardinal Bégin, apporter un témoignage de profonde

sympathie aux catholiques tant de France que de l’A!sace-Lorraine
qui. depuis plusieurs mois, sont aux prises avec les persécutions ou-

vertes d’un gouvernement devenu l'instrument des puissances ma-
çouniques dirigées par le Grand-Orient de France.

Au début des vexations exercées contre les catholiques de France,
on «--pérait que M. Edouard Herriot, président du Conseil, se sépare-

rait l'avec les forces ocçultes qui mènent cette campagne, mais ces

esp: ‘15 ont été trompés et les catholiques ont dû s'organiser pour dé-

fendre leurs institutions et les droits que leur confèrent la loi natu-
reile ct la loi divine.

‘’ommie le dit le Cardinal Bégin dans sa lettre aux Cardinaux de

Frar-e, notre gouvernement provincial, par la voix de son premie:

mini ‘re, M. Alexahidre Tascherceau, il y a déjà quelque temps “dans
un © -ssage sympathique à la France, n’a pas craint de dire haut--

men -e que le Canada doit au catholicisme et ce que le catholicisme
repr: ente de force sociale pour tous les pays.”

son tour, nos autorités religieuses, par la voix du Cardinal

viennent exposer à la France le chagrin que nous ressentons

 

Bey

 
 

tou

aux

Fran.

best

inte. ctuelle.

‘en voyant UEtat francais rompre de plus en plus avec les tra-
ditic ~~ les plus vénérables” de la nation française.

‘3 actes du gouvernement lerriot ont déja cu les plus fa-
chet os conséquences à l'extérieur et M. Félix Klein, dans un récent

artie - du “Correspondant” en montrait les répercussions profondes

sur pinion aux Etats-Unis. Il en a été de même dans tous les pays
jlinités françaises et au Canada français particulièrement ‘a

- risque de perdre de nouveau les sympathies dont elle a tan:

. de par le mondesi clle veut retrouver son emprise politique v:

‘our éviter la guerre civile et la ruée communiste imminentes.

faut i souhaiter — toute une partie de la France affirme que là seule-

men: serait le salut — l'avènement d'un dictateur à la poigne tenace

capsh'e de mâter les forces occultes soit maçonniques soit bolche-

Vist:
. . « .. ee -

et de rétablir la l‘rance dans le chemin de ses traditions;

MARIUS PLELADEAU.

 
 

UN GRAND HOMME
(A la maniere de....)

I... tête en feu, les mains mortes,

le coeur battant, je contemple avec

une admiration exorérée de tout
blanc, mon oeuvre!

P'un dernier paragraphe, je viens

d'achever le cent soixante-quinzic-

mechapitre de mon roman en douze

voluines. “La Vierge Martyre de
Ville Marie” -— Conte de la Bro-

che l'iquante — Ce titre de haute
mor lité et d'inspiration historique,
démajestueusement sur le pre-

mice de ces feuillets qui rerfer-

mer: mon génie! Le nom d'auteur

si nement aristocratique et…pi-
qua: : me cause une douce émotion.

[ins un rêve délicieux, j'aper-

çois à la devanture des libraires,

me: volumes, sous la rubrique

“Vin de paraître” leur reliure....

vox is. Vert pomme rose tendre?

hier idéal? non, rouge vif, (emble-
me Je la passion des héros et de

l'auscur, est d'un intérêt charmant).

Soudain, comme un éclair, une

Angoisse me saisit. Sous la fa-
Meuse rubrique, 6 ironie, se pré-

lasse un volume : je l’ai vu acheté ct

lu!

Ce livre extraordinairé, affreux.
grandiose, épouvantable, vient de

Sa génération est assurée,

c'est ane oeuvre de génie :

(deux géries). La première du
genre au pays! (j'espérais pour le
mien le seconde place, mais....)

car

Dans une prochaine, édition de
ce livre critique fameux mais ter-

rible: “à la manière de” ilenri
Bourassa, René Chopin, etc. s’ajou-

te “la manière.” du Comte de la
Broche—Piquante!... Je sens mes
cheveux se dresser d'horreur! En
cauchemar, je vois mes phrases, mes
Mots torturés., gonflés, mutilés ;
ils se mêlent, se croisent. s’entre-
croisent, s’affolent! Sur ma table,
Mes feuillets frémissent…

, Le décor change, un théâtre fi-
liputien des marionnettes s'’agitent,
Se bousculent, tombent, se.:relèvent-

‘ De A ‘ Te 

ct recommencent cette course cffre-

née. Deux personnages au re-

gard d'acier au sourire cynique, les

commandent du geste! De nou-

veaux venus s'avancent dignement:

ô surprise, à douleur! mes enfants!

les chers enfants de mon csprit!

Ma douce vierge au regard sérieux,

son ascétique confesseur, mon no-

ble gouverneur! Is entrent dans

la danse et tourbillonnent en un mi-

sérable Cake-\Waik d'automme…

Des sueurs d'agonie coulent de

mon front! Mes efforts, mon tra-

vail, mon cher idéal, mon pur idéal.

adieu! Adieu, gloire, adieu, hon-

neur! (honneurs)...

A cette tempête succède un cal-

me inressionnant. Puis. une au-

rore… un soleil merveilleux m’é-

claire de ses rayons: je n’avais pas

alors... mais...

victoire! Alleluia! je suis un grand

homme!

*Pierre—Jean- -Jacques”

LE NUMERO
DE NOEL

 

Comme il a été fait Van der-

nier, le “Quartier Latin” se pro-

pose de publier un numéro spé-

cial de Noël. Commececi deman-

de un effort supplémentaire con-

sidérable, nous prions ceux qui

voudraient y collaborer par des

poésies, contes ou chroniques di-

verses, de nous faire parvenir

leur copie pour le 15 décembre

autant que possible.

 
 

J

CONDOLEANCES

Le “Quartier Latin”, au nom des étu-

diants, offre ses sincères sympathies a

M. Remy Desjardins, étudiant en Mé-

decine, à l’occasion de la mort de son

père, le docteur Desjardins, de Sainte-

Thérèse-de-Blainville.

J

.

 

LE QUARTIER LATIN, JEUDI, 11 DECEMBRE 1924

M. Philippe Panneton et
M. Pierre Dupuy.

Ces deux auteurs canadiens qui
viennent d'obtenir pour des oe:1-
vres diverses une portion du Prix
littéraire David, sont deux an-

ciens étudiants de l’Université d2
Montréal.

M. Philippe Panneton, auteu-
en collaboration avec M. Louis

Francoeur, du charmant et amu-
sant volume récemment paru

“Littératures. à la manière de.
a fait de brillantes études médi-

cales à notre Université et est
ensuite allé se perfectionner à
Paris, grâce à une bourse du gou-

vernement provincial.

tuellement en chef da

dispensaire  d’ophtalmologie an
nouvel hôpital Notre-Dame.

Il est ac-

médecin

M. Pierre Dupuy, auteur du

“Mage d'Occident”, est actuclie-

ment secrétaire du Commissariat

canadien à Paris. I a été reçu
avocat il y a environ 6 ou 7 ans.

aprés de brillantes études légales

à l’Université. Titulaire d’une

bourse du gouvernement provin-
cial pour les Sciences sociales +:
politiques, il a étudié puis il est

entré au Commissariat canadien.

ll a déjà collaboré à la Revue TFri-
mestriclle à la Revue de l’Améri-

que Latine, eteet il vient d'ob-
tenir une partie du Prix David

pour son veuvre encore inédite

“le Mage d'Occident”.

Nos félicitations à ces deux an-

ciens étudiants de l'Université de

Montreal. À

JIEHAN BRIONNi£.

“POCHADE CHAT-
NOIRESQUE"

. 4 .

le "Quartier Latin” est un peu

retarden sur ses confrères pour

commenter celte originale petite

soirée de lundi dernier. Mais il le

fait avec plaisir, pour y avoir as-

sisté avec plaisir.

Nous devons cire que ce qui a

plu surtout, c'était la nouveauté du

genre et la spontanéité de l’exécu-
tion,

Ca n'était pas vaudeville—et ça

n'était pas café-concert—loin de là.

Le Parisien est plus famitier que le

Montréalais, avec la représentation

humoristique que nous avons goûtéc

chez les ArtisansCanadiens-français,

telle qu'offerte par Mademoiselle

Camille Bernard ct MM. Bourgeois.

Marchand et Patience. 11 est dif fi-

cile de la décrire chez nous — et

nous ne pouvons pas la “classifier”

faute d'échelons de comparaison.

Mais, pour la franche gaieté qu’elle
provoqua par ses boutades spiri-

tuelles, par la mimique intelligente

de ses interprètes ct surtout par Je

naturel, le laisser-aller du jeu et de

la voix des chanteurs, nous devons
dire que cette soirée remporta un

plein succès.

Mademoiselle Bernard fut inimi-

table dans “L'Aventure du p'tit
Prince” — ct on se tordit de fou
rire lorsque, sur un de ses nombreux

rappels, elle nous chanta une “chan-

son d’habitant.”

MM. Marchand et Patience fi-

rent très bien — de leurs parties. M.

Albéric Bourgeois, l’auteur, carica-

turiste et écrivain ironiste, chanta

d’une voix sympathique, quelques-

unes de ses compositions et fit for-

ce croquis.

La scène représentait un atelierde

rapins étudiants.
JEAN DY.
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ASGRAIN & |HARBONNEAU
Limitee

PHARMACIENS EN GROS

Instruments de Chirurgie, Accessoires pour Hôpitaux,

Instruments pour Dentistes et Laboratoires.

30, RUE SAINT-PAUL EST MONTREAL
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1,000 étudiants lisent
LE QUARTIER LATIN

Si 50‘: de ce nombre achctaient le dernier succes de librairie

FIERTE DE RACE
ROMAN CANADIEN INEDIT PAR JEAN FERON.

Chez votre libraire

25c.
Ms coopéreraient à faire de ce roman lc plus grand succès de librairie.

Un roman qui vous rendra plus canadien !
EDITIONS EDOUARD GARAND
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185, rue Sanguinet . J 2. i. Montréal.

LE VOYAGE nadiennes terminé par “O Ca-

EN EUROPE nada”. A peine étions-nous des-
cendus de la scène, qu’on se mit à
crier: “Alouette! Alôet! Alouet-

ta!” etc...

MM. Joseph Ethier, Jr., Gaston Gu-
gnier, Claude Leduc ct Roland Caillé,
étudiants de l'Université de Montréal
se sont embarqués ce matin pour l'Eu-
rope, à bord du ‘‘’Montréal”.

(La ‘Presse’, Carnet Social, 30 juin 1924). C'est alors que Roland, des Hau-
tes Etudes, alla plumer alouette

pour ces Messieurs des universi-
tés-soeurs. À notre grande sur-
prise, tout le monde connaissait
“Alouette”.

Le pauvre Roland dut recom-
mencer “Alouette” une vingtaine de
fois pendant le voyage: “à Edim-
bourg, à Oxford, à la Sorbonne,
a Londres, etc...

Nous aurions aimé étre plus
nombreux à ce voyage. Une aù-
tre croisière semblable s’organi-
se pour l’an prochain. C’est una
bonne occasion de se faire con--
naître des universités anglaises,
Nous engageons les étudiants à y.
prendre part, leur assurant qu'ils
trouveront une direction courtoi-
se de la part des professeurs»et-
une franche camaraderie de ‘a
part des étudiants.

"ROLANDCAILLE.’

Le professeur Alexandre Smith,
M.A., professeur agrégé de l’école
des Hautes Etudes Commerciales,

les accompagnait.

Soucieux de voir fraterniser les

210 étudiants qui allaient passer
deux mois ensemble, les profes-

seurs invitèrent chaque universi-
té à se nommer un représentant.

Pio Ethier, président de l’Asso-

ciation Athlétique fut élu repré-
sentant de notre, université.

À la première assemblée, on dé-

cida d'organiser un concert. Un

numéro fut réservé pour les étu-

diants canadiens-français. Le

professeur Smith, qui présidait,

nous présenta d’une façon très-

courtoise.

M. Ethier déclama-_.quelques

mroceaux, puis le quatuor exécu-

ta un-pot-pourri de’ chansons“ca- 
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Réve de Valeve de aise

La représentation de cette opérette d’Oscar Strauss fut de beau-

coup supérieure à la précédente, tant au point de vue de l’oeuvre elle-

même que par l'interprétation.

La musique de Strauss peut être considérée comme le type de la
musique d’opérette: gaie, légère, alerte, elle est toujours originale ct

plait à tout le monde par son style gracieux ct coloré,

la livret est spirituel et ne tombe pas dans le vulgaire, comme le

font si souvent les livrets d’opérette.

La distribution, meilleure que la dernière fois, comprenait entre

autres: Mmes Antoinette Dionne-Ledoux, Elisa Gareau, Alarie; MM.

Fournier de Pelleval, Vaillancourt, Noël, Lefchvre.

1! faut remarquer tout particulièrement le début de Mme Dionne-
Ledoux. Ille est une précieuse acquisition pour la Société Canadenne

d’Opérette, car elle semble posséder les qualités qui font une bonne

chanteuse d'opérette: une voix sympathique, un jeu délié et plutôt na-
turel et une bonne apparence, ce qui ne gate rien. La timidité inévitable
d’un début ne lui avait enlevé aucun de ses moyens, ce qui est déjà un

grand point de gagné. ’

M. Fournier de Belleval, dans le rôle de l'officier français victime

de la Valse viennoise, chante et joue bien, quoiqu’il ne soit pas un amou-

reux très convaincu.
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Lie rôle de Franzi, la Viennoise qui est la dea ex machina de toute

l'intrigue, fut tenu consciencieusement par Mme Elisa Gareau, à qui on

ne peut faire qu'un reproche: celui d’être dans tous les rôles Mme Garcau
plutôt que Franzi, ou Gudule dans le Carillon de Saint--Irlon, où Arany

“de l'-Imour Tsiganc.

les autres rôles ont été bien remplis par Mme Marie et MM.

Vaillancourt, Noël, I,cfebvre.

Les choeurs sont meilleurs qu'à l'ordinaire et l'orchestre s’est assez

bien tiré d'affaire et aurait mieux réussi, s'il avait la bonne habitude

de toujours jouer juste cl en mesure.

* * *

Choeur de Saint-Jacques

Le Choeur de Saint-Jacques a donné dimanche après-midi un con-

cert sacré suivi d'un Salut, sous la direction de M. Fred, Pelletier.

Ou a remarqué le som tout particulier apporté aux nuances et au

phrasé. les solistes étaient MM. Armand Guénette. Paul Tremblay’,
Albert Lapierre.

M. l’ellerin, à l'orgue, a jeué un -Iudante, Choral et Fugue de César

Franck et des oeuvres de l'leuret et de Guilmant.

* * *

Pour l’Institut Bruchési

l'Audition d'Ocuvres canadiennes, organisée par Mme Jarry, au
profit de l'Institut Bruchési, a été un succès à la fois artistique et finan-
cier. Douze cents personnes (dans une salle qui n'a que neuf cents sièges)
OMt assisté à un concert exclusivement composé d'oeuvres canadiennes,
interprétées par nos meilleures artistes canadiens: Mme 1.éopold For-
tier. soprano, MM. Rodolphe Plamondon, téhor, Joseph Saucier ct
Verschelden, barvtons, Albert Chamberland, violoniste, Mlles Germaine
Malépart et Estelle Aubin, pianistes. Mme Joseph Saucier accompa-
gnait les artistes et M. Alfred Laliberté était au piano pour ses oeuvres.

Il y avait des oeuvres de toutes les écoles ct pour tous les goûts :
pour ceux qui aiment l'obseur, l'enchevêtré, comme pour ceux qui préfé-
rent la mélodie aux lignes nettes: des oeuvres d'un modernisme outré
comme celles de Rodolphe Mathieu et de Claude Champagne, voisinaient
avec d'autres d'une construction logique.

Mme Fortier avait la tâche la plus difficile de la soirée, car outre
des oeuvres assez faciles, elle avait à interpréter des mélodies d’Alfged
Laliherté, qui demandent une chanteuse dramatique à la voix bien posée,
ct Mme Fortier les a chantées a la perfection.

M. Joseph Saucier a mis un soin extrême à détailler les oeuvres
qu'il interprétait de manière à rendre dans ses moindres détails la pensée
des auteurs.

Tout l’art de M. Chamberland n’a pu réussir à rendre compréhensi-
ble le Zied de Rodolphe Mathieu, mais il a du moins réussi à lui éviter
les sifflets.

Cette audition devrait être suivie d’autres concerts du même genre
qui aideraïient à faire connaître nos compositeurs canadiens et encoura-
geraient les nôtres à produire plus d'oeuvres musicales.

Romain-Octave PELLETIER.

 
 

   
  

 

Rien ne plait tant à son amie
QUELQUES GOUTTES DE
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DE J. JUTRAS

la ravira, oh! la! la!

Jutras est toujours la!

“PARFAIT BONHEUR”

 

 
 

      
 

ACTIVITES DE
L'OPPOSITION

La loyale Opposition de Sa Ma-
jesté a, mardi dernier, ouvert une
série d’assemblées publiques qu’elle
se.propose de tenir dans toute la pro-

vince. 4

Ce fut M. Venne qui eut l’hon-
neur d’être le premier à rendre

compte de son mandat. Les élec-

teurs du Champ de Mars s’étaient
rendus en foule pour l’acclamer.

Le chef de l’opposition, M. Cas-
grain, et MM. Caron et Guertin, ses

deux lieutenants, étaient au nombre

des orateurs.

Tous ont fortement critiqué l’ad-
ministration Monty. L'assemblée

manifesta à maintes reprises son mé-

contentement du régime actuel par

des cris de Honte. Mais l’enthou-

siasme ne connut plus de bornes lors-

que le chef de l’opposition annonça
que deux ministres étaient sur le
point de remettre leur portefeuille

à M. Monty. “S'ils n’ont pas dé-
missionné avant la séance de vendre-

di prochain, ajouta M. Casgrain,
leur fauteuil n’en sera pas moins vi-

de”.

M. Venne reçut une ovation de ses

auditeurs. H leur prédit la division

de la circonscription électorale du

Champ de Mars et la formation de
celle du Palais.

A ce moment, l'assemblée faillit

dégénérer en congrès d’élection. La

foule voulait nommer un candidat

sur-le-champ. Un nom volait de

bouche en bouche, puis ce fut un

cri général: Dallaire, c'est Dallaire

qu’il nous faut!

Aussitôt dit, aussitôt fait: quatre

sol des gaillards empoignent leur fu-
tur candidat qu’ils portent au-dessus

des tétes jusqu’à l’estrade.

M. Dallaire, dans une vibrante im-

provisation, fit le procts du gouver-
nement avec toute l’ironie qu’on lui
connait. ll ne ménagea pas ses élo-

ges aux orateurs de la soirée et au

parti constitutionnel en général.

Bref, l'assemblée fut un succès

sans précédent dans l’histoire politi-

que de la province. MM. Venne et
Dallaire furent portés en triomphe

jusqu'à leur résidence.
Ausortir de l'assemblée, plusieurs

membres éminents du Barreau, in-

terviouvés, trouvèrent excellentes les

chances de M. Dallaire de représen-
ter les électeurs du Palais. C’est,
selon quelques-uns, une figure des
mieux connues au Palais. Tl a eu
de modestes débuts comme clerc,
Mais son talent, puissamment secon-
dé par un travail constant et une
raillante énergie, recevra bientôt la
récompense méritée.

Marc BEAUPRE.

 

CONFERENCE DU :
DOCTEUR GENDREAU

 

Le Conseil Lafontaine des Che-
valiers de Colomb tiendra mer-
credi soir, le 17 courant, sa pre-
mière conférence de la saison.
Cette conférence se fera à l'issue
de l’assemblée régulière.
Le conférencier sera le docteur

Gendrcau, professeur à l’Univer-
sité de Montréal et directeur de
l'Institut de radium.

  
 

En foule à l’Aréna Mont-Royal,
lundi soir, 8.15, aider nos joueurs
à reprendre la coupe Beaubien!!
—

Ce journal est imprimé par la Cie
Marchand Frères, Limitée, 533, rue
Craig Est,  

Go
Douees et ;

LExlra Fines

 
Au Parlement-Ecole

 

Demain soir, vendredi, à 8.50 heu-
res, aura lieu la deuxième séance de

la 5e Session du Parlement.

les honoraliles députés se réuni-
ront encore à la Salle des Chevaliers
de Colomb.

Yar l’exactitude consciencieuse de

ses comptes rendus autant que par

l'honnêteté de sa critique des faits
et gestes de nos députés, le “Quar-

tier Latin” a su s'affirmer auprès
des dirigeants des partis — de sorte
que nous pouvons offrir 4 nos lec-
teurs des communications d’un ca-
ractère tout officiel.

Nous apprenons ainsi que MM.
Maurice Parent ¢t Victor Coutu
proposerontl'orateur-suppléant; que
M. Napoléon Labelle, député de
Highlands, fera la deuxième lectu-
re d’une “Toi pour obliger l'Améri-
cain, qui importe notre pulpe cana-
dicnne, à manufacturer dans le Qué-
bec”, et que M. Yvon Beaudoin, de
Saint-Jacques, l'opposera.
Le projet de loi, que discutera le

Whip de opposition, M. Caron.
veut amender la loi actuelle concer-
nant la cléricature des étudiants en
Droit. M. Caron doit traiter cette
question vitale avec toute l’énergie
et la conviction qu’on lui connaît —
et il devra gagner à sa cause le dé-
puté ministériel, M. Boisvert, qui
préfère l’état actuel des choses ct des
clercs.  

Le dernier Bill sera présenté par
Alban Ouellette, des Deux-Monta-

gnes, ct opposé par Fernand Chaus-

sé, député de I'lle Ste-Hélène, et :u-

ra pour but de supprimer une fois

pour toutes, la controverse quant à
la situation du Pont qui doit relier
les rives sud et nord du Saint-L::u-

rent.

Le ministère est pa sible. Les d'Î-

férents départements fonctionnent
maintenantavec activité qu'on peut
supposer chez un personnel aussi ‘r-

téressé en la chose publique. Mais
l'opposition cest toujours là. Il se ré-
pète que certains ministres auront

des émotions prochainement.

JEAN D'Y.

 

Conférence par le
Dr W.-H. Atherton
 

Le docteur W. H. Atherton den-

nera à l’Université de Montréil,

vendredi prochain, le 12 décembre,

dans la grande salle des conféren-
ces de l’Université de Montréal, 185,

rue Saint-Denis, une conférence en

anglais sur “l’Université de Mont-
réal et la culture anglaise”. Cette
conférence est comprise dans la sé-

ric des conférences données à l'U-

niversité de Montréal cet hiver. Le
docteur Atherton est professeur de
lettres anglaises à l’Université.
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“VETEMENTS EXCLUSIFS SANS EXTRAVAGANCE"

Paletots: Tissus Ecossais, ri-

chement doublés, teintes: Fau-
ve, gris clair, “Lovat” aussi en

ratine bleu marine.
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